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‘pour élargir le Pont de Lachine

T EF (du CPR, et mettre les cultiva-

Avis public est par le présent don-
né que les taxes municipales, devront
être payées d’ici au 36 octobre, après
sette date les comptes seront mis entre
les mains des avocats pourcollection.

Par ordre

E. TALBOT

Greffier
 

L'ASSOCIATION LIBERALE:
A CACOUNA

Se rendant à Faïîmable invita-
tion de M. Louis Saindon. de
Cacouna, et pour exécuter une
des clauses de la constitution de!
l'A.L. da Comté de Témiscourta-
MC. ÀA Gauvrenu M. P., est;
descendu, à Cacouna, dimanche.
soir pour assister a la formation
dune association locnle libérale.|
On se pressait dans les salles!

du elub et cest avec enthou-|
siasime que lon a fait les élee-
tions avec le résultat suivant. |
Patron : Sir W. Laurier. G.C01

MG. Présid. Mon. M. Pierre|
Landry, rentier (81 ans) Prési-;
dent actif, Georges Courbron,|
Maire village. Vice-Président, |
Ernest Saindan, Maire, de la Pa- |

au pouvoir. le parti qui n fait
le Canada heureux, prospère et
grand pendant seize ans.
Ma été proposé par M. Emile Si-
rois secondd par M. Simon Talbot
que des remerciements soient
votés à M. Chs A. Guuvrenn.
M. P., pour être venu former un
Comité libéral à Caconnie

Adopté ananimerment.

TEMGIN,

elme.

Victoire Achetée
 

Hy a des conservateurs honnê-
tes qui l'avoueront : on a payé la
victoire de Chiteauguay au prix
de l'or.

Pouvait-il en être autrement.roisse Sec, et Trés. MM. Louis) } A !
Saindonet L. Levesque, Bureau lorsque Pon contiaît le passé et les

teurs du comié à quinze milles
sculement de Montréal.
Ce fait seul nous niontre à quel

Moyen où à eu recours pour l'em-
porter.

Ajoutez à celà Tor de Forget:
cet or maudit qui vient on ne sait
d'où; le wiskey, les bals organisés,
l'achat des votes inconscieuts, ef
la cabale etffrénée des quarante es-
cluves dy Sultan du Manitoba, et
vous me direz quel comté aurail
pu résister à un pareil dévergon-
dage ; à des saturnales pareilles :

Mais lus libéraux n'ont pas à se
plaindre. C'est le jeu des partis
et cela est entré dans nos means,
Nous ne courberons pas le front
pourtout célàä. ni ne plierons le
genou devant l'Idole du Manitoba.

Une défaite comme celle de
l'hâtenuguav ne peut que mettre
la rage au cour des libéraux ct les
rendre encore plus valllants pour
les combats futurs,

Un seul oiseau ne fait pas le
printemps ; une clection partielle:
perdue dans les circonstances que
l'on sait, ne veut pas dire que les
Hbéraux sont condamnés à Toppo-
sition pour toujours,
La mesure se remplit : les faits

et gestes déshonorants de ceux qui
nous gouvernent ne peuvent pas
durer longtemps: le peuple vien-
draà comprendre qu'on l'achète
et l'eudort avec son propre argent,
et. dans son réveil soudain il brise-
ra ses naiîtres d’un jour, en brisant
ses propres chaînes, et ce jour-là.
ce sera la Délivrance | et l'on res-
pirera, à l'aise, du côté de la liber-
té, de la prospérité et de l'accord
de toutes lus races en ce pays.

Arcus,

 

des Directeurs. Pour le village, [néthodesde Bob Rogers, ce rasta-
MM.Félix Saindon, A, Dumont | quouère de la politique qui a juste

   

 

Jos Lavoie, Antonio Sirois, Elie
Beaulieu, Zeph. Levesque, Jolm

 

Lemieux, Capt. Jos Charretier,
JB. Bérubé, J. M. Rioux, Frs!
Derubé, CL Sirois, Paul Marquis.
Jos. Belanger, Arthur Pelletier,
Alfred Guaypere. Georges Guay,
I. Deschsne, Jos. Pelletier.
Pour la paroisse.
Arthur Levesque, Jos, Sirois,

Alcide Doris, Simon Talbot.
Pierre Dumont Ed. Beaulieu,
Arch. Beaulieu, Arthur Marquis,
Aimé Pinet, Geo, Grand Maison
Antoine Pelletier, AI. Pelletier,
mile Beaulieu, David Beaulieu
File Sirois, Appelé aadresser!
le parole, notre député s'est
cmpressé de féliciter les libé-
raux de Cacouna de leur coura-
geuse organisation et ‘du ‘zèle
qu'il apportent à la défense des
principes politiques
qu'ils ont tant à cœur.
Pendant près dune heure il,

lit le procès de l'administration
conservatrice, demandant à ses
Auditeurs ce que le Gouverne-
ment Borden avait fait dans
l'intérêt du pays depuis plus de
deux ans quil est au pouvoir,
I égrenale long chapeletdes

scandales Rogers, Pelletier et
Coderre; il montra comment la
Province était représentée daus
ie Cabinet, et ln perte de l’in-
fluence française dans cette ad-
ministration que les Trusts, les
Boodlers et les parasites domi-
nent.

Les méthodes de Bob : Rogers:
cureut leur quart d'heure de
dénonciations et l'élection de
Chateauguay fut mise en pleine
lumière, expliquée et commen-
tée commeelle devait l'être.
Puis M. Gauvreau parla de Sam
Hugheset ses aspirations mili-
taristes; de la Loi des chemins
que les conservateurs essaient
exploiter contre nous, les libé-

raux ; du baillon, des 35 millions,
de La Loi Navale Laurier encore
dans les statuts et des renégats
et des traitres dont tous les
noms sont sur toutes les lèvres
à partir de L. P. Pelletier, ai
bien connu dans nos endroits.

Le comté de Témiscouata
nest pas encore aux bleus, et en
dépit des vantardises des LeBel,
des Riou et tutti-quanti, fl y a
encore de belles luttes en pers-
pectives et des revers éclatants
pourle candidat bleu déjà choi-
si et que tout le monde appelle :
le Candidat Perpétuel!
Ca été une jolie soirée, passée
s l'union et la concorde, et

on se sépara en souhaitant au
vieux chef libéral Sir Wilfrid
Laurier, la santé, la force et 1a

eur pour mener de nouveau

 

 
 

libéraux | jouissenurs et ces repus, les aurait

Passes de sens moral pour savoir
Lil n° aneuneconscience /

1] connaissait l'inportance et la
portée du verdiet de Châteauguay;
1 savait. bien qu'étant battu, il n'y
avait plus moyen de remonter le
courant quaurait crée cutie vietoi-
re libérale,

Si son année, sa horde, su meu-
ts. car avec Forget, Blondin. Sévi-
“ny et toute Li valetaille de repus
à leur suite. on ne satrait se ser-

vir d'autres expressions pour qua-

lifier pareil assemblage de politi-
Clens sans scrupules et éhoatés, si
su meute était revenne meurtrie

demantibulée du combat, s'en
était fait du parti bleu, et la va-
gue d'indignation, que l'on sentait
monter, dans le pays, ‘contre ces

CMportés aux gemonies,
Alors, aux grands meaux, les

grands remèdes, Bol, Rogers s'ins-
talla à Montréal. dirigen la lutte,
fit sauter la banque du parti, les
Lourses des magnats se délièrent
et l'on vit accourir du Nord ct du
Sud, de l'Est et de l'Ouest lu co-
horte des loûps ministériels, les
crooks, du Manitoba, les sinistres
corbeaux que les élections amas-
sent, comme la charogne appelle
les vautours du désert, et pendant
trois semaines on fit la noce, et
C’est au milieu des pires orgies
que l’on enterrait la liberté du
vote et que l'on tuait les conscien-
ces rétives, et dégradait les âmes
humaines.

L'Hon. M. Fisher, le député mo-
dèle, l'ex-ministre tant dévoué
aux choses de la ferme et de l’A-
griculture, était une menace
pour ces misérables politiqueurs,
qui n’ont jusqu’ici vécu que d’ex-
pédients honteux et de débauches.
électorales,

Il ne fallait pas qu'il vienne à
la Chambre les flageller de sa pa-
role éloquente et honnête: d'a
vance il était marqué pour la dé-
faite rien qu’à cause de celà.

Et toun les moyens furent bons;
et l’on connaît Ie résultat.

Sir Wilfrid & payé de sa parole ;
si l'on n’achôte pas le comté en bloc,
disait-il, M. Fisher sera élu. Et
l’on & achèté en bloc. ’
On a commencé par jeter des

pierres à l’eau pour enrayer la
crue des eaux, au printemps.

Châteauguay. pour ge rendre à
Montréal, doit faire plus de tren-
te milles et passer par le Pont
Victoria ; on & promis $10,000,-
000.00 (Dix millions de piastres

tn

| fortable au dessus du magasin, chauffé par

Petites Annonces
 

PERDU
—25.00 de réconipense—

Ma été perdu dernièrement en ville une
montre de jeune fille, en argent. Luc per
sonne qui l'a trouvée est price de la rap
porter au bureau de ce journal. Une récorm
pense de 85.00 est offerte,

   

PROPRIETE A VENDRE
Située No 265 rue Latontaine, au centre

de la ville, convenable posr un poste de
commerce : À vendre à de bonnes condi
tion. |

S'adtesser à M. C. OUELLET
Riviere du Loup.

 

A LOUER
Mmgasim et Logement, à louer, très con-

venable pour une patisserie ou bien pour
une Cpicerie, magnifique logement très con-

un système à l'eau chaude. bain, closetsete.
Ecurie. Remise, Grande cour. jurdin.
Bonnes conditions. ct possession immé-

dinte si désiré.
S'adresser Nar, Diox

Fraserville, Qué.

 

“À VENDRE OUÀ LOUER |
Cette propriété connue sous le nom de

“HOTEL COMMERCIAL”, à Fraserville.

Batisse en brique solide à 3 étages avec
toit Munsard 100 x 45 pieds.

Très heau site au centre de la ville.
Prix très réduit. conditions faciles, pos

session immédiate.

S'adresser à
I. V. Dumais

Régistrateur, Fraserville

 = ee
—

A LOUER
Plusieuramaisons à louer dans les diffé-

rents quartiers de la ville. S’adrosser à
G. A, Bimet

 meme

AVIS
M. Charles Ouellet de St-Louis du Ha

Ha, Conté de Témiscouata P. Q. offre sa
terre à vendre À 12 arpenta de l'église, bien
bâtie de grange, batiment et maison neuve
avec un jeune verger de 100 pommiers et
un lot de 120 acres bien boisé en bois et 13
arpents en foin ot grange noue, patente
du gouvernement. -

il

 

mess
IN EafacedupontdeQUEBEC.

“Pontville”
veavenirdantIota

bénéfices aux acheteurs
astuels.

La Cle Ste-Foy Limitée,
83 RUE DU PONT,
QUEBEC, P.Q.
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CARTES D'AFFAIRES

L. E. PARROT
MEDECIN-CHIRURGIZN

De l'Hôpital de Fraservitlc'

Rue DE L'EGLISE

 

Dr. Z. VÉZINA
Hwe-Klève des Mopitare de Paris

Spécialité: MALADIES Des
YEUX, OREILLES, NEZ Gorey

BUREAU : RUE LAFONTAINE

Fraserville. Qué.

Tel. Kamourasle. No. 325
Tél National, No. 519

Ne pratique que see spécialité,
Tieures de Bureau: S30 hrs à

11.530 hrs À. M. et 1.50 hrs à 5 hr
P. M. Soir à $ heures.

 

Or. LANDRY
3}, D, 8.1, 1,5,

Chirurgien Dentiste

Rue LAFONTAINE, Fraserville,

f Kamourasica 331
> " JPhones (National

... 10

 

ala
PHARMACIE

du

Dr. JOHN KANE“

RIVIERE-Dt-Lour, Station. PO.

Attention spéciale aux com-
mandes données par la malle ou:
par téléphone. !
re -

Dr. E. PETTICREW

La-interne à EHôtel-Dicn de |
Québec,

CIHIRURGIEN DE J HOPITAL

+

 

A FRASERVILLE,
 

LAPOINTE STEIN & LÉVESQUE

Avocats et Procureers

BUREAT : Broe Porvin
Rue de l'Eglise. Fraserville PQ.

= 

POTVIN & LANCLAIS

1 rocats

BLOC BELLE. RUE DE L'EGLISE

Fraserville, Qué.
 

LÉON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence:

Rivière-du-Loup, Srarion. PQ.

Tél. Kamouraska, No. 70
National, . . No. 105

 

E. H. CIMON

Avocat et Procureur

RÉSIDENCE : Avenue Fraser

Burgat: Bloe Cimon.

Ruede l’Église, Fraserville, Qué.
 

L J. DUCAL

Votæire

DUREAU AU PALAIS DK JUSTICE

Fraserville P. Q.
 

CHS. A. CAUVREAU, Député
Notaire

Buoc PouLioT
En face del'église, Fraserville.

Téléphone Kamouraskn.
Prête argent sur bonnes

Raranties. |

® prrte
|

du OSGAR LÉVESQUE, B. A., L L. L.
—Notaire— ;

Regiemonts ot administration
do ®

“Bloc Riou. Rue de l'Eglise,
FRASERVILLE, Quebec.

Téléphone Kamouraska
Er

Tel. Kamouruska Zue de l'Eglise

GEORGES OUIMET
- IXGRNTRON CIVIT, RT

ARPENTEUR-OEOMETRE
Rivière du Loup

A tapes et bornages waivant la loi,
cadastren. 18 de patuieses,exiertines.eto,

rte
SUCENE FAFARD

Arpenteur

BURBAO : Notre-Dame du Lac) Témis

‘

 

 

  
 

 Téléphone : HôtelTardit.

 

   

TZ»
+ nine ver 5; “010110 EE 55 aay aD= Nous veñors de ru0cvoir une grande pariie

09/00/00/00/00/0000/09/0023  

  - DANS NOS VITRINES
LES NOUVELLES ETOFFES A MAN-

TEAUK POUR L'AUTOMNE
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] de notro assortiment cn tissus pour manteaux

d'automne pour Lamec 6! Messieurs, soyez les

premiers a veus rendra compte de ce qui va

éire fashionable pour fa prochaine saison.

 

  

La balance de notre marchan-
dise d'été vous sera offerte a très
bon marché, sachez économiser,
c'est le temps.
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Lies 16 tie {ested i.

Cogoalies ol A udieurs

+ f'rovinve de Quebve.

Phi Kamnouraska. 15
d'arts Postal. 121

Là rue Lafontaine
Fraserville, P, Q.

N.1, Comptabilité et nudition   do ures, moderne et rapide.

HOTEL BLANCHARD

Jos Cloutier, prop

SQUARE MGFRE-DAME, QUEBEC
Clans Anccricain ot Fuiopéen.

Chambre et pension de s2.60 à 42.80.
Chanibre 0.511 222,00.

ot

Cet e<paccest réser-
ove paMEL Sars.

box, nent des meil-
lentes, Compagnies
d'assnrauces,- Bloc
Pousis,. rue de la
Cour, c

     

    

     

WILLIAM MICHAUD

Marhand de voitures
Voitures d'èté et d'hiver de

toutes sortes, Centrifuges.
Harnais, machines à coudre, etc
Aussi : Engins à gazoline, ete,
frois-PiIxTOLES, Tém. Què.
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A LOUER=TrouNouvellz Ecurie, Chevaux 3 vendre
tes conditions,

le “L'ilotel Veiulome™ magnifique. =——
‘ Aux cultivatours. ’ment situé À proximité de la gare à la Hi--

viére da Loup Station (quarante pièces) Une visite est sollicité à l'écurie de J. ©

Thibault J’ai en main 18 jumente de choix
2e Un Poste de commerce et Legeme:.+

sur la rne-principule prés de la Station de

 

l'Intercolonial, Lt de 4 & 7 ans pusantenr 1000 à 1300 1bs condi.
Bo Rbsidanes privées. tions faciles ne tardes pes. Aussi bon chevaux

Mme A Canon. de voiturés or gros chevaux de chantier.

- de © THIBAULT- Riviète du Loup.
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Annonces COMMERCIALES à long termo,
très avantageux.

Notes Municipales
A une séance régulière du

conseil de In Cité de Fraserville.!
tenue à l'hôtel de ville. lundi
le 13 octobre, étaient présents: |

 

M. Alfred Fortin maire, MM.
les échevins Ph. Pouliot. JG.
Lefraucois, Jos Viel Wie
Lachance. Raph. Levesque,
A. L. Pelletier, formant
un quortan du dit conseil,
sous la presidence de son hon-

neur le naire,
Les minutes de la dernière

assemblée sont lues et adoptées.

Le greftier produit les plaintes
de MM. Ch<, A. Gauvrenn et NS,
C. Riou, pour faire njouter où
retrancher un certain nombre
de noms sur ln liste électorale
telle que préparée et déposée de
IH septembre 1913,

Les échevins passent le res-
tant de l'assembléé à exoniner

ces plaintes,

——2

contrats spéoiaux

Ne pus oublier le grand con-
cert de tundi soir a la salle Dubé,

NAISSANCES

M.et Madaine Amédée Bon-
neau de St-lrs. Xavier de la
Riv. du Loup ont Fhonneur de
faire part, a bears parents et amis
de la naissance de leur premier
enfant, né le 2 Octobre et bap-
tise le 3, cons los noms de Joseph
Valerien. Parraïîn et marraine
M. et Mme Alphonse Bélanger.
grands parents de l'enfant.

Monsieur et Mad. Auréle Ca-
ron ont honneur de faire part
ileurs parents et amis de la
naissance d'un garçon le 10 o6-
tobre,  Baptisé le 11 oct. sous
les noms de Joseph, François.
Albert. Parrain et marraine
Met Mde JA Tardif, de No-
tre Phone du Line, onele et tante
de l'enfant,

Met Mde Ovide Nadeau de
ftiviecre-du-Loup font part a
leurs parent=et amis de ke nais-

scnec d'un Hs baptisé sous les
noms de Chantal Honorius AVIS

H y aura quelqu'un à THô-
tel de Ville du 20 au 24 Octo
bre courant le soir de 7 heuw

res à ÿ heures PM pour,
recevoir les taxes mammicipales

aussi que pour l'Eau et lu
mière. |

Par ordre

E. TALBOT |

Greflier|
|

Frasevvile, 12 Oct, 1913, |

Mons. le Directeur, |

l'Action,

-— —2

Jai lu dans
Canadienne qu'il était question
d'avoir un manège militaire à
Fraserville. ,
Je suis convaineu que les ei-i

tovens sans exception de parti
politique, verraient avec plaisir,
l'érection d'une pareille batisse|
ici. '
Nos jeunes gens sont nom-

breux : ils aiment les choses
ln milice : c'est un exercice for

titiant qui ne peut que leur
étre salutaire. le gouverne-

de,

et

ment ferait bien de nous aes
corder. |

Ca serait autant d'acquis, en
attendant le quai! |

UN CITOYENS. 1

Notes Locales
Lundi la cause de Lu prohibi-

tion est venue devant la Cour.
Lnction a été renvoyée,tous les

procédés pour obtenir cette me-
sire ayant été déclarés par le
juge en tous points conformes à
la loi.

 

 

 

“Le Devoir” est un journal!
bieu fait et soigné c'est entendu |
mais il a un défaut. cest de chi-;
ner volontiers ses confrères |
lorsqu'ils passent quelque
erreur.
Pourtant il verse lni-mème

dans le meme travers, témoins

celle-ci en Sème page No du 10
octobre

Tucd PAY UNE LOCOMOTIVE
Trois-Rivieres 8,

necident ete, ete
Unterrible

Lu locomotive frappa le véhicule
que le mécanicien n'avait pas eu
le temps d'arrêter,

Sile mécanicien n'a pu arrêter
le véhicule, souhaitons que “Le
Devoir” qui fait des erreurs,soit
moins sévère pour les autres à
l'avenir, .

—____——__ APame——_

MANTEAUX POUR ENFANTS

Nous avons un assortiment

Mourir.

Farraon et mureaîne,
poid Beaulieret

Dionne cousin et

M. Leo-
Telle Leonor
tonte de Fen-

tant.

la salle
svochain.

Li concert Mercier an

Dube. lundi sery

Beaux couns de fusils.

Dandy, Que pet, 10, 1915,

MTS, Marquis. chef de gare.
de Danby. a cu hier la bonne
tortane dabattee an tusil deux
chats sauvages, Ces betes sont
assez rare et in un beau
debut de lu -aison de chasse,
dont notrehetreas nemrod peut
étre satisfait.

cest

PROSPERITE

Les Préevovants du Canada
ont maintenant un actif dépis-
sant trois cent quatre-vinet-
quatre mille piastres. Ne mane
quez pas d'examiner bn progres
sion interessante de leurs af-
faires publice dans une autre
partic de ce journal,

INVITATION
Si vous n'êtes pas encore sur

notre liste régulière des clients,
teléphonez on cerivez-nous et
nous nous ferons un phusir de
vous faire connaitre nos prix et
les valeurs que nous offrons.
Vendre à meilleur marché que
Jamais jusqu'à présent et d'une
valeur égale à n'importe quelle
marchandise, sur le marché.
voila notre motto,

 

Etoffe a Manteaux

Le seul stock exelusivement
nouventuet achete de cet autom-
ne, comprenant les tissus les
plus recents et les plus à la mo-
de: De plus nos échantillons
“FASHION CRAFTreprésen-
tent un guide sur pour votre
choix dans ces nouveautés,

Venez vous convainore de

ce que nous avancons

Tel, Nat. Tel. Kam.

J. H. PINET
285 et 287 Rue Lafontaine (En
face de l'Hotel de Ville.)

 mm

Grande Exposition de Chapeaux
 

Au magasin de Melle A. Poirier

LES 13 ot 14 OCT 1913

Mademoiselle A. Poirierinvi-
té sesclientes ot toutes les Daines
à venir visiter son nouvel aissor-
timent de chapeaux, modes ot
fantaisies pour la saison d'au-
tomne et d'hiver.
Ce sont toutes les dernières

nouveautés qu'elle à choisies ello
méme a Toronto, Montréal et
Ottawa.

LE SAINT-LAURENT 17 OCTOBRE
 

LES CULTIVATEURS DE L'ILE VERTE

Après s'être prétende les mai-
tres des devantures, nupoint de
vue de l'herbe qui pousse sur
les grèves, entre la plus haute et
lu plus basse marée dans leur
seigneurie, los MM. Fraser. sous
l'inspiration géniale, de M. le!
Colonel Prévost, sen prennent”
maintenant aux pêches des ha
bitant< sur 'lle- Verte, en plein
fleuve St-Laurent.

C'est, pousser un peu Join la
manie de In *scigneurie” et le
plustôt nos gouvernants y ver-
vont, le mieux ce sera pour tous
les intéressés,
Le système féodal n eu du

bon; mais dans son temps; et
cette entrave év la siberté des su-
jets britanniques de pévher
dans le leave sure PHe-Verte est
une disgrace qui ne saaranit du-
rer plus longtemps,
Nous demandons aux voix

autorisées de s'exprimer haute-
ment: nous voulons voir les
principaux citoyens de ce comté
qui ont à coeur de voir dispa-
raitre ce dernier vestige de l'es
clavage antique, parler assez
haut pour être entendus des
autorités. et sil faut payer pour
abolir cette tixe néfaste mise
sur des pecheries dans le fleuve
St-Laurent, nous érovons que
le temps est mûr pour qu'on en
parle.
Cost une anomadie das

steele de Tiere, de progres et
de liberté, de voir attaches au
char vermoulu d'une antiquité
scigneuriale, tant de ci-
toyens qui sont picts a tons les
stterifices pour se libdrer de cot
esclavage des temps passés et
que l'on ne devrait pas toiérer
plus longtemps.

l’ourquoi le gouvernement de
Quebec ne ferait-il pas sienne
lai cause du ces braves gens qui
patent tribut sur le poisson
pris dans le deuve St-Laurent
en face de leur propriété 7

Il Sagireût de cecider les
seigneurs,venus aa monde apres
leurs pères, ont droit de sen-

| Hraisser des sueurs du peuple
qui peine, travaille et pratique
{le dur nretier de Le peche pour
vivre 7

i
|
|

ce

Durs

si   
INSULAIRE!

[<le- Verte, 12 act 1905,

=—p—— -

Le grand chanteur

Mercier a Fraserville
| Co

Pas un amateur de belle mu-
-ique de cette ville ne peut
snanquer d'aller entendre le
lerand ténor Mercier ét les dis-
tingués artistes qui l'accompa-
nent lundi soir a la sudle Dubé.
ln plus du plaisir et de Le véri-
lable satisfaction d'applaudir
l'an des nôtres qui nous a fait
(tant honneur à l'etranger, nous
assisterons a un concert de tou-
te beauté et qui devra satisfaire

Îles plus difficiles. Cest un vrai
régal qu'on nous promet et qui-
congue s'abstiendrait d'yassister

 

aura certanpement à le regret-
er.
Les sicres senlévent rapi-

dement et une salle comble est
assurée Il reste, cependant. en-
core un certain nombre de bons
sièges. Qu'on se hate de les
retenir chez M. S. Belle.

 oo

Billets 4 prix d'excursians
Pour le jour d'Acton de Grâce

À l'occasion du jour d'Actions
de Grâce le 20 Oct. le chemin de
fer Intercolonial émettra
billets d'aller et retour aux prix
des excursions.
Le jour mêmede lu fête, des

billets bons pour retourner le
même jour seront vendus au
prix d'un simple passage lore
classe, Les 17,18, 19, et 20 oct,

il sera émis des billets au prix
d'un passage et un tiers entre
toutes les stations et valables
pour retour le 2

des

22 oct.

 

Canada.
Trovince de Québee,

Distriek de Kiinouru-ku,

No 5321

Le quatorze octobre mil neuf cent treize.

Putricts Bélanger, de Ia
Saint Alexandre, marchand,

Jou Superieure

paroisse de

Demandeur:

vs

Michel Blier, ei-devant de la paroisse de
Saint Eleuthère, et actuellement de Heux
inconnus dunsies Etats-Unis de l'Améri-
que du Nord.

Dofendeur :

Tl est ordonné au Défendeur de
raitre dans le mois,

JG,

com pu -
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LA TEINTURE|
DOMESTIQUE
gp ne m’offre aucun

embarras,
Elle fait simple-

ment mes
délices,

Et ceci, parce
que je fais
usage de

LA
Est Guarantie UNE TEINTURE

pour Tous tissus.

C'est la plus Simple, la plus ot la
Moilleure teinture aomestique que l'on puisse
acheter. Il ne vous est nullement nécessaire
de savoir Quels Sunt les tissus qui entrent
dans la son fection de vos marchandises. Ainsi,

Impossible de faire erreur,
* Demandez notre Carte Échantillon Gratuite,
et notre Livret qui vous donne les Résultats
obtenus, en Tcignant sur d'autres Couleurs,

The Johnson-Richardson Co., Limited, - Montreal

  

 

   
 

Le Berceau

CNA vide oiclesperance attend I”

a dit le poète : nid de bois pré-
vieux où tressé de shnple osier:
nid capitonné de soie brodée ou
de laine grossiere : nid aux ri-
deaux de blanche mousseline où
de simple cretonne, mais nid,
toujours chaud et douillet et
toujours couvé avec le mêine

amour, par l'œil maternel,
Quelles soient reines où manan-
tes. tous les coeurs de mères bat-
teni à l'unisson,

Le berceau c'est quelque chose
d'émouvant et qui parle. A la
jeune mère, à la jeune paysan-
ne, il inurmure doucement:
“Pendant que ton nouveau-né
repose, daccord avee Tange qui
le veille, je peuple son sommeil
de beaux songes Il essaye ses
premiers pas... Il marche. il
suit un sentier fleuri, et sa vue
Semervetlle 1 apercoit, a perte
de vue, des chzonps de blé mû-
tissants qui se moirent sous le
baiser de In brise tiède. Il voit.
tout proche, des arbres touffus,

aux branchesalourdies ployants.
récolte prometteuse, 4 sous le
poids des fruits vermeils, Il en-
tend le chant de lulouette..….
[respire à pleins poumons, l'air
cmbiutmie apporté par ts forêt
voisine sil bat des mains, et ne
veut plus se détacher de lu vi-
sion de ce spectacle enchanteur
et grandiose
“Le tableau se transforme, il

se trouve transporté dans un
champ fraichessent Jatouré:
tout est noir, tout est morne

autour de hui... sa lèvre trem-
ble, ear il a bien envie de pleu-
rer. Pouriant, dans sa menotte

fermée, il eroit sentir quelque
chose, Une curiosité Jui vient
de l'entrouvrir.. A y découvre
une pincée de ble D'un mou-
vement instinetif, il accomplit
le beau geste du semeur, et. O
nuracle ! le eleump se couvre
tout entier à l'instant d'une fine
herbe tendre qui grandit, gran-
dit. le dépasse et se change en
mille beaux épis d'or,
“Alors, tout éperdu de joie et

d'iucïämitration, il se couchela face
contre le sol, en étendant les
bras pour embrasser à pleines
lèvres et étreindre cette terre gé-
néreuse et feconde comme il te
ferait envers une anie ulaquelle
il jurerait sour et fidélité jus-
qu'il fin de ses jours... ….
“Jeune mère, sois heureuse !

Cet amour de la vie simple et
de Fair libre que tu as mis dans
le coeur de ton fils germera et
grandira avec lui. 1 deviendra
un solide gars qui. après avoir
rempli son devoir de vaillant
soldat, reviendra prendre sa
place au foyer familial, Cest en
chantant qu’il conduira encore
le soc de sa echarrue traînée par
de beaux boeufs semblables à
ceux qui font l'ornement de ton
étacble, TH épousera *sa promise”
et tu verras bientot s‘ébattre
Joyeusement autour de toi, com-
nie une rouvée de jeunes pous-
sins, fes nombreux petits-en-
fants. Tes vieux jours seront
entourés et respectés”
A cette autre jeune femme,

à cette autre jeune mere, AUX

mains blanches, le bérecau voilé
de tulle, semble :ussi adresser
ces paroles ; “Quels vocux d'a-
venir formes-tu pour ton bel
cufunt ? Dans quel esprit veux-
tu l'élever ? Quelle route dé-
sires-tu lui voir suivre dans un
«venir qui sera demain ? Sou-
haites-tu le voir tenir une place
distinguée dans le barrenu ? Ou
devenir un explorateur au nom
célèbre ? Ou bien encore, deve-
nu homme-oiseau, l'entendre
proclamerroi des airs? Veux-tu
faire de ton fils un poète, un
orateur, un général ¥ Tout au
moins désires-tu pour lui les
honneurs, la célébrité et la for-
tune? 

toi, toute la somme de joie, en
un mot, que tu seras en droit
d'attendre de la tendresse filinle;
anche bien, jeune mére, que, tôt
ou tard, les déchirures ina-
vouées et lës larnies pleurées,
oucelles (les plus amères) qui ne
juillissent pas, l'emporteronut en-
core sur le plateau de lu balan-
ce du bonheur révé.”.. ….
A une autre mère, à celle-là

au front ceint d'une couronne
et aux pieds ehnussés de satin
blanc, le berceau parle nussi :
“Au petit roi, ton fils, je veux

donner le plus beau rêve qu'il
soit perinis de vivre à un futur
souverain.— Il a cinq ans...
Parmi les allées snblées d'un
grand parterre rempli de fleurs
il se promène dans un landeau
en miniature, attelé de quatre
chèvres blanches, harnachées de
rouge.
l'entourent avec sollicitude...
Ah ! commeil rit de bon cœur
et comme son frais visage enca-
dré de boucles blondes, vespive
toute Ia joie de vivre.

“Il a dix aus. .Fièrement camm-
pé sur son petit poncy alezan, il
parcourt à une vive allure les
allées régulières d'un bois qui
font plutôt penser à un décorde
théâtre qu'à une véritable Forêt.
Son précepteur l'accompagne.
Comme ils sont loin, pour l'ins-
tant, les cahiers et les livres d’é-

tude, ainsi que toutes les ennuy-
euses règles du protocole, véritar-
ble servitude à laquelle un jeu-
ne prince est contraint de se
soumettre ! ...Oui, en vérité,
pourl'instant.la vie est bonne L.,
—*Il a vingt ans. Sur son

front un peu las, une couronne
trop lourde semble un pesant
fardeau. . Muisil est vigoureux...
Ses épaules sont robustes. Il
est jeune, il est brave, il est fier
Ml secoue sa torpeur, redresse
sa haute taille et va de l'avant !
—=Ila vingt-cing ans. . Autour

delui, des tourbillons de pous-
sière forment un nunge com-
pact... Des chevaux piaffent.
Le canon gronde. Des balles
siffleut à ses oreilles. Des hom-
mes roulent à terre frappés à
mort....C'est une mélé indes-
criptible. Lui, les pieds aux
étriers, mâle su monture. dl se
tient à la place d'honneur, au
premier rang, près du danger.
Mais son coursier blessé se cit-
bre. Ton fils, ton roi, reine, est
désarçonné, jeté à terre... Une
balle perdue sifile à ses oreilles
JEtu vois, là, à l'endroit où
lateanpe se veine de bleu. un
mince filet pourpre vient de
jaillivet..

“Mais souveraine, tu pleure-?
Relève done la tète ! Entou-

re ton cœur d'une triple armure
dairain, et que l'exemple des
nobles fenunes spartintes, qui
armaient leurs fils pour la guer-
ve, soit à tout januus ln regle de
ta conduite! Ton fils ne Cappaur-
tient pus. Ton fils est à Dieu,
Ton fils est au peuple! Ton fils
se doit tout entier à la patrie!

“Préférerais-tu done pourlui,

il une mort entourée de lauriers,
Je poison perfide qu'on distille
dans un breuvage vermeil 7...
On le poignard dont la Lame
s'enfonce jusqu'à la garde à la

Ou la pointe
effilée de la dague, guidée par
une main régicide, qui atteint
traitreusement entre les épau-

Ou la bombe qui celate
sous les pas des coursiers en un
jour de réjouissances et fait de

Ou en-
core une fin prématurée et sauns
gloire, parmi un peuple de mé-
créants, sur une terre d'exil 7...

Car, souviens-toi, jeune reine,
que tout berceau royal, fouillis
de dentelles, orgueil d'un souve-
rain. espoir d'une nation, hôte

d'un palais veillé par des gardes,
offremage d'un beau navire
de guerre, tous mats pavoi-
sés, à la solide coque d'or se ba-
lançant fièrement sur ini océan
aux flots couleur de sang, sous
un ciel noir d'orage, ou encore
fait songer, troublante vision, à
un somptueux cercueil anticipé,
qu'on aurait tout entier paré de
blanchenrs.

pd

YANNIC DE KERBRECK.

——il>-<>memes

83 COMPOSITIONS MUSICALES

Envoyez 25 cts au Passe
Temps, 16 rue Craig-Est
Montréal. pour recevoir sans
frais, 85 compositions musica-
les ainsi réparties:

71 morceaux de chant;

14 morceaux de piano ;

1 morceau pour violon ot
piano ;

De plus.9 monologues.

Ces morceaux sont conte-
nus dans la série des numéros

Des dames d'honneur|

IA PEC OAKS LE FLEUVE ror, posomts pot A BANQUE. CANADIENNE
ET DE COMMERCE

AVEC LAQUELLE EST AMALGAMÉS LA

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS”

CAPITAL PAYE, $15,000,000 FONDS DE RESERVE, $12,500,000
MANDATS DE PAIEMENT

Sont émis par La Banque Canadienne de Commerce comme un moyen sûr, com
mode et peu coûteux pour envoyer de petites sommes d'argent. ,

Ces mandatspayables sans aucune retenue À toute Banque au Canada {territoire
du Yukon excepté) et dans les principales villes des États-Unis sont émis Aux tauxsuivants: $Setendessoun.............oiiiiiiinia.,., 3 cents

Au dessus de $ 5.00 et n'excédant pas $10.00.. 6 +
" " u 10.00 " ” " 30.00. . 10 -»

“ " w 30.00 w " " 50.00.. 15 n

ENVOIS À L'ÉTRANGER
Ils doivent être faits par le moyen de nos traites, lettres de change ou manda‘sde paiement (money orders) spéciaux pour l'étranger. Ceux-ci seront émis à un

taux raisonnable. : Ts
Sucoursale a Fraserville : A. GUAY, Managor,

 

Tit FRASERVILLE DRUG Co
 

 

(BLOC BELLE)

lin face de l'Eglise St-Patrice
 

Gibsons Candies, Kerr's Butter Scotch, Sayo Mint
Jujubes, gomme d'épinette ot autres gommes iv michoer,
Chiclets, ete.

GRAND ASSORTIMENT DE PARFUMS

Variété considérable d'articles de toilette : Bouteilles
à eau chaude, vaporisateurs pour le nez et ke gorge. se-
ringues en caoutchouc, douches, éponges, rasoirs Gillett
et Yankee.

Médecines patentées francaises, anglaises, améri-
caines. canadiennes, etc. au complet.

Remèdes pour chevaux detoutes catégories. Helle-
bore et Vert de Paris,

Allumeurs électriques, etcete...

 

 

Prix spéciaux pour Médecins et Marchands

 

 

  

  
 

ACHETEZ LE BICYCLE CONNU
Nous Sommes les Agents Exclusifs pour

; Les Fameux

BICYCLES GENDRON
k. Demandez notre Catalogue de Bicyclesct d'Accessoires

¥ GRATIS SUR DEMANDE

ariviéere
MCORPOREE.

ollBlvd St-Laurent Montreal
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ALRE BATSA feale

Recommandé par le M

a été diplômé aux Expositions de. ®

Quinquinol Trois-Rivières, Sherbrooke et Ottawa.
Se vend en boîtes de ferblanc à l'épreuve de l'humidité et de la vermine.

Prix: 80c. Ia grande boîte.

Achetez chez votre marchand une boîte de QUINQUINOL:
si elle ne vous donne pas satisfaction, retournez-lui la boîte
vide et il vous remettru votre argent. . . 8 + + + +0

QUINQUINOL STOCK FOOD COMPANY, Registered, Mentreai, Canods.

-

emcut ches :   QUINQUINOL “ est en vente chez le principal marchand
daus chaque place ct spécial
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Feullleton du “SAINT-LAURENT”

AUX JOURS

Elle n'analysait pas la cause

de son ennui, elle n'était pas

psychologue, sa nature positive

l'éloignant

_

des compliquées

analyses d'âme, passe-temps à

Ji mode. Seulement, l'antipa-
thie instinctive que lui avait
inspirée au premier abord la
fileule de Mme Espérivette,
s'uccentua.
—Hé ! vous voilà donc!
Mathilde écarta le store de sa

fenêtre, et vit leur vieille amie

poussant la porte de la grille…
ct savançant les mains tendues
presque les bras ouverts, vers
Roger......

-Vous voilà Enfin! de-
puis le temps qu'on vous de-!
mande !..…..-
Sa voix éclatante donnait à!

l'accent méridional nne drôlerie,
irrésistible

Devant cette petite |
brune, sèche et vive comme
une cigale, représentant bien le!
Midi, hablear, exubérant, plein
de faconde et oxpansif. ou se:

<vptuit tout de suite une symn-;
pathie pour sa sincérite: eur,
Île était sineére dans ses en-
rainements, et irresponsable de
+ fuculté d'oublic- les gens

ae es i
1

femme

 

|

Je savais.
que vous étiez In!Blanche
nie l'a dit... elle vous à vu:
hier soir Ma lento! |!
une charmante petite... vous!
verre’.

File ~installa sur un fauteuil
pres des Roger. sens donner à
clui-et le temros de risquer un.
mot et baismint là VOIX...

Deux cent mille iranes de
dut: et des espérances: Une
Vieille taute percluse de rhum
uistnes  tervibles, cetie pauvre
vante HER à PAS ponr six MOIS.
Maduide debout derrière à la

fenetre, ef acbevant sa toilette,
cntend tout conf

Quand je re me
mon cher anni.

|

|i

le de tnavi-:
A , -
as POissis-HQE,

Sent toujours nda main hou-
veuse 1 Et Jai pensé à vous on
simenant ici nec pété nuwrveil-
21e mie suis dti : Emnverdan
cet un garçon chormant, que Je

vontatis, coming était mon
ils". ces deux enfantsme
Leniront toute enr vie d'avoir,

fait leur bonheur...

Je one veux pres ane marier, |
vhere Madatine!1.

On dit cela

sa!

+ dit cela!
Ah: jen ni tant vu. qui jus
riient de ne jainais =e moearter
et quinze jours npios se trou-
Latent neds, of charmes de

l'eire! _
Vous me feriez fuir Carol-
séeria Roger …

Mathilde se pensbe la Venc-

tre, et d'une voix Mhirée,
Bonjour Madame
Bonjour petite! Vous étiez

fh Bien !..Si vous avez un
peu de sens, vous chapiirerez
votre frère.

Elle eut un sourire narquois:
Dis. Roger! demande

done à Mme Espérivette des

J!Jos!

On n'a pas voulu me vépondre
a moi, il y a ane histoire! 2...
Mine Espérivette lu monaca

du bout de son oinbrelle 00
Petite peste 120.
"Ah! Oui, repliqua Roger...

Mlle Nocty ! votre. Hilleule de

Justement !
Et Lbaissant là voix...
—Ah mon * porre” mut Le.

Epouvantable! une jeune
fille que javais vue toute
petite 1...
-—Naturellement-!... .pnisque

vous êtes su marraine... lt ?
-—Je l'ai mariée à ce grand

garçon... .Ménessier,—un ban-
quier,—un être stupide, qui pas-
sait des heures à organiser des
courses de crabes sur la grève,
Vous vous rappelez ?. .eh bien.
près six mois, ils se sont sépa-
rés....un scandale affreux !.….
—Aïe ! aiel... . vous avezeu la

main moins heureuse, pourcet-
te fois, ;
—Ah ! mon Dieu, la “‘povre’

enfant est plus àplaindre qu'à
blamer; son mari était un imbe-
cile....Cels aurait tourné au-
trement si elle avait épousé un
hommeintelligent. . vous, par
exemple!....
—Merci!....non !.... je ne

suis pas encore mûr pour le
mariage. .. ;

.—Vous y viendrez.... vous y
viendrez !.... (Vest comme vo-
tre soeur. : Un drôle de type!
Il faudra que je la marie [...…
.—Laissez ! Elle n'y pense pas!

dit Roger, vivement. Et puis,
si vous n'avez que des Mé-
nessier dans votrecollection l..
—Non. J'ai des jeunes gens

charmants. Tenez, Will Stock-
ford... .le fils ainé d'une famille
anglaise qui est en villégiature
ici... . voilà un parti superbe…
Belle fortune, gens très honora-
bles, lui, Une nature très distin-
guée, doué pour les affaires, sé-
rieux, rangé, affectueux !....….
—Vous les voyez dépuis ?....  
 

 

 

jet
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elle très sérieusement, sans mê-
me se douter du comique de
cette réponse... Je puis dire
que je le counais comme mon
propre fils....et qu’il rendrait
votre sueur très heureuse. J’ar-
rangerai ce mariage-la. .
Mathilde prise d'un fou rire

sortit de su chambre, et vint
rejoindre les deux interlocu-

s'écrin Mme Espérivette! avec
cet air bon enfant qui faisait
qu'on lui pussait toutes ses ex-
ventricités,
Mathilde, très audacieuse, ré-

pliquet.
- Un projet de carte de visite

 
que je reve pour vous:

Mine Espérivette, Successeur de

H, de Foy, Disciétion

et cétébrite,

Eh... .. Imen ! 1... riez,
ma petite oo C'est moi qui
vous marierai, vous verrez !...
  

Beaucoup de fivees ont été
écrits sur l'éducation des jeunes
tilles, et depuis quelques années
Un NOUVEAU sYsteme,-- éducation
presque virile se rapprochant de
celle donnée aux garçons. a
prévalu- dans les grandes villes,
Mais, au fond de certains pen-
sionnats de province, le pro-
gramme est quelquefois conçu
en un esprit si étroit, qu'il sem-
ble caleulé pour étouifer tom
germe d'originalité. de volonte
et de talent.
On parait avoir vouln. et

sciemment organisé la nullité
intellectuelle de la Femme. No-
tre époque réagit, 0-1 5€ lasse Ces
poupées qui ne savent que s'ha-
bilter et prutler chiffons.
Blanche Nivois, petite

geoise aisce, élevée dans un pen- |
sonnat fibre, en des
morales, mois trés étroites, état
an type ached de ce que peur
produire cette éducation, dont
des mvrièvlex de joues filies sont
cnvore victimies,
Ur [rnoranee  touchemte.

celarrée A Deîine de cnibles creurs

idées très:

px Phistorre, rvere par J'ubbe
Courvall plas queicaes bribes de
géographie voleut zen.
fan de Hiérature. des traites;
innocent sarrétront,. à Féepoque
Romatique pour la foudroyer.

lui “Le jeune sa-
voyard” Din fFranes
JANed”
En musique, les Cloches du

Monastère re pr‘ature, d'ase-
nunables petites gounehos depo-
sces péntbicanent sas des evens
tails,
Pour Ie edie purenent

eu de

 

opposer

ei Les

“fénu-
ninle remplosage de quelque
tapisserie Louis Afi on des
broderies. où des riens au cro-
chet, |

Les gens cifraxé= de Lu diree-!
Uion (res savante donnée a led
ducution moderne scerient qu'il
faut des mères, des épouses, etd
non pas des docloresses. péGants,

cnjuponnés, Fort vien ! Maisi
une éducation molle nensei-|
gnant rien que des fadanises, ne:
faisant appel à aucune des for-,
ces de ln volonté. tuaut tout)
sentinent origtual, considérant
vontme dangereux tout ce qui
sort de le nese conmane des
itées, serait-elle conucoup plus
aple à former lu race dames
vaiîllantes désirées ?

Certes, si tant ont donné d'ad-|
mirables exemples de courage,
d'hérotsme méme, of de dévoue-
ment, c'est que chez Ia femme)
le cœur est tout, suffit à tout.
remplace tout, portée par un
sentiment puissant, elle arrive
sans effort et naturellement au
sublime. — Jeanne d'Are n'était
pas une suwante :—et telle reli-
gieuse qui a risqué sa vie à éha-
que heure dans les misères ré-
pugnantes des hopitiux est peut
être uneillettrée. La science et
le dévouement ue sont pas ne-
cessairement indis-olubles.

Nul ne niera pourtant que
dans la pratique dela vie, le su-
blime est un sommet élevé que
l’op à rarement l'occasion d'at-
teindre—lo bon sens au con-
traire, étant d'un usage journa-
lier ;—et aussi cette hauteur in-
tellectuelle, jusqu'ici réservée à
une minorité dont l'énergie ori-
ginale était si vivace, quelle ré-
sisth même au système d'étouf-
fement pratiqué surelle.

Blanche avait une petite âme
tendre et molle ; elle était une
sentimentale. Beaucoup de jeu-
nes filles sont sentimentales ;
‘mais toutes ;— ainsi, Ma-
thilde, d'une nature physique
plus nerveuse, quoique ayant
suivi la mômé education, avait
jugé niaise ses occupationsde
fillette, et s'était jetée dans l'ex-
cès contraire, par réaction de
son bon sens naturel.

Elles étaient deux types bien
curieux des effets produits par
cette serre chaude morale,
L'âme faible de Blanche eut

dû être secouée violemment, ti-

4

—Qu'est-ce qu'elle a à rire,

 

ue éducativin de sa volonté,
qu'on avait au contraire laissée
w'atrophier ; —la sensibilité, la
pitié, la puissance d'aimer, qua-
ités exquises de la  femme-
étuient devenues de la sensible
rie : elle pleurait pour une sou-
ris morte, élevait des colombes,
ct connaissnit le langage des
fleurs. Dos romans enfantins et
dangereux par la notion fausse
qu'ils donnent de l'existence,
l'émouvaient aux larmes, qu'elle
avait faciles

Elle était à peu près une en-
faut de dix ans sans con
préhension de ln vie réelle. ..
une ignorante, dont l'étroit cer-
veau était empli d'idées fausses,
d'idéad= impossibles, de rêves
roses... et malheur à celui
qui aurait pour tache,—presque
inuchevable! d'ouvrir cette in-
tefligence, malheur à elle-mê-
me, qui prendrait des ehimores
pour des rénlités, et démande-
raitit l'existence ce qu’elle ne
peut donner
Mathide n'avait pas une vi

|sion beaucoup plus vraie des
| choses: sa nature pliysique tres

|

 
prépondérante, son gout natu-
rel pour les exereices violents.
voût justifié par une santé de
fer. eCune vigueur de nerËs peu
communes. Favaient lancée daus-

lia voie opposte.
Elle était trop peu femme

non pas, ve reproche, dans Io
|xens où on leppliqgue aux doce

cur, =i elle lisai….
et par bout:

:

 

|toresses =]

c'était rarement
des,

lle etait plutôt garçon que
fitie. Elle nisanit
tapage, l'équitation la bieyeles
te, les chiens, la vi
tennis, sans dedaigner pour
cela de fiir ui ln toilette,
aimait le vlaistr sons toutes ses
formes, et sy jetait à cœur per-
la, Elle y dépeusit des forces
Vinca ilisces qui étaient en elle.

te

chasse

| Lite nppliqueit gravement toute;
son intelligence àues vétilles-et
(conne son uno” était trés de-
| vetoppr, et qu'elle sentait sn
valeur morale supérieure à
beaucoup d'uutres, cHe avait le

[sens de ba dona ion,
Bow ine ea vient le lui re-

iprochait Rover, elie avait un
relolgnement iistioeUf des au-
tres femmes, cest qu'elles crai-
ennit en toutes des rivales,

Elfe nimait fortement. virile-
ment presque, les gens qu'elle
aint mais était pas capable
de ces cagouements Violents ec
sauts profondeur qu'ont les pen-
sionnuires, Elle  dédaigneët
beauroup Blanche Nivois par
un sentunent d'étre fort. qui a
une plié mébrisante et peu mni-
séricordiense pour la faihlesse
extrenie, Au contraire, Blan-

che. avec linstinet qui pousse le
lierre vers le chéne, lui offrnii
par mille attentions douess et
timides. son eœur d'iivénue,
conmne ele eut offert une touf-
fe de tayosotis bleus

iSiies ctalent très loin l'une de
l'autre.
Roger. les premiers jours, ci

une sortie d'accord muet avecosct

sœur, évita Mme fEspérivette et
sn dilleute, T'affeeta un grand
besoin de mouvement et des ar
dears de travail qui le pous-
sautent dés le matin par les gre-
ves, avec tout son attirail de
peintre.
Mue Espérivette. après quel-

ques avances inutiles semblait
ne pas sapercevoir de cette at-
titude Elle avait un earac-
tère heureux, et ce genre de ré-
siguation et de philosophic, qui
fait aiscmient renoncer à un but
pour en choisir un autre plus

“aecessible.
Dans les courts entretiens

qu'elle avait pu avoir avec ses
counis, Mathilde lui avait annonce
faivrivée- à laquelle elle nie
«royait pas elle-méne.-—de Ma-
telle, présenté conume un homme
de haute intelligence et d'un
mérite éclatant. La vieille dame
s'était dit que Martelle valait
Laverdan, et à défaut de lun.
attendait l'autre, Blanche, en
toute sincérité, ignorait le plan
de sa protectrice, et cela seul
démontrait sa naiveté.
Roger commença une toile

importante,—tous les matins, sa
sœuret lui partaient surla gré-
ve, au delà Ta village de Carol-
les, vers les sables de Saint Jean,
sables Vaseux où se pétrifient
les troncs d'arbres de cette fo-
rêt qui, avant l'an 1000, entou-
rait le Mont Saint-Michel,
Des ruisseaux noiratres cou-

lent à marée basse, entre les
courroies des plantes d'eau ; des
tas de tourbes grises comme de
l'asphalte bossuent les grandes
grèves, vers los falaises d'où la
mer a fui. Les louxdes architec-
tures de roches forment desgrot-
tes, des arceaux, des portiques
où les mouettes accrochent leurs
nids. :
Aux lointains l'asseaut des

vagues monte à heures fixes,
couvre d'un élan immesuré les
espaces sans bornes. . : . Un vaste
souffle sur ces deux infinis,
eau et sable, où se reflète la pro-
fondeuf bleua des ciels d'été,

grande pensée frissonnante en
ce paysage de mer. 

+
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| The Winnipeg & Transccaa

: La Cle Immobilière do Wine

nipez & Transcona, Limitée.

VIS est donne au publie qu'en verta de
In premiere partie du chujitre 74 des
Statuts revises du Canada, 1906, dé-

signé Loi dx cuneequn-L du ete délivré.
sous le scenu du Secretaire d'Etat du Ca-
nada, cles lettres patentes en date du Jde

jour de sepleibre 1413, constituant en
corporation Ernest Lapointe, Député du
Partement du Canada, Adolphe Stein et
Léo Beruls. Vemnbres de l'Assemblée Lé-
gislative ce <caebee, Wiltrid Adélasd Pot-
vi, avocsit, tous dF lu ville de Fiaserville.
dans ln pr mer de Québue, et François
Xavier hoon, avout, de Si-doseph de
Beauce. dons lndite provinee de Québec.
pour lé- 1: <uivantes:—{ay Acheter, ne
quérir der des terrsins, fermes 0
lots dev diviser les anus Verts -
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LABANQUE
| | Aea—

HATIGHALE
——TLa 65 atMASr

FONDEE EN i860

CAPITAL S2,009,096,3:
RESERVE 1,550,000,00
Nous aeptons des deéndgt= de

$1.00 ou |,y

~

J

Tas,

L'intér.-
dépôt.

Nousavonsdescorrespondaut-
par le mo: > entieret nos MAN-
ATS DE VOYAGEsont paya-

bles au p:iir partout.

reu Auber.) offre des avantages
exceptionnels au commerce et au
pnblic voyayrur. °

les

|
Les virements de fonds,

collections. les paiements, ler
prédictscoinmercinux et les pla-
cementa sout effectués en Euro-
ce, aux Et-ts-Unis et au Canada,
aux plus budtaux.
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Rime D. ALZARD, Min: ANSELME ANDRE
IR rue HIASSUF, QUEBEU 1904 ST-ANDRE, MONTREAL

202 MANUFACTURE, “Je ne pourrai jamais oublier! ‘Aujourd’hui que J'ai plusieurs

‘Je vais dire ‘ranchoinent elrouteln tri (2382 des quatre lou- fois retiré des Pilules Rougesles
sinvèrement pourquoi j'app-éticlyues ann des que 16 passai danslerces et In santé que je dési-
les Pilules Rouges et peur‘(uoide cruelles scutfrances dès gue TRIE, je veux raconter, pour le
je les recommande à toutes lés'jo fus tarvonue au retour de vù lÉnéfice des femmes malades, ce
fsuvnes. Depuis plusi<urs Mois ge, D'un autre côté, je me vap- gue Je dois à ceremède. J'étais

j'étais souffrante. C'était, je  nelloral toujours ce qu'ont ‘aitenouftrante lorsquej'ai
savais, la périot> de lâ3ze cr:ti- . Cre bitin , «+ dé, COM Menc employer ces

que qui s’annonc.i% cv s#ns trop pot et * 7 ! nies Houges désIules. Mes forces avaient décliné
m'effrayer, j'ai 1 1 mes forces di 442 J'eus ecin nencé à en pren-très viteetÀ cet état de faiblesse
minuer, mon appécit «Lsparaîtro dre ! quit 56 généralisait tous les jours
le sommeil ma tu», puis, surgi J'étais malade plus que l’erdi- davantage s'ajoutuient des dou-

une foule du malsises tels gue: leurs qui avaient tour à tour

étourdissements, paipitutions, leur siège dans Ia tête,l'estomac,

sensatious brûlante: a cerveuu. . . les reins, les jambes. Le moin-
sensations glacées aux pieds. tinuels, pertes: de connnissancedre désappointement,la moindre

suflfocations, etc, etu. Jo dus asst fréqueutes; sang ompoi-contrariété me tombaient sur
cepeudant, après peu de teinpr, sonne tellement quo j'avais les les nerfs et m'attristalent à me

songer à me tra: or, Ch'mon état mains ensnivrlances et mos fairepleurer. J'avais des verti-

s'aggrava taut qu'il mo vint des qairts tireut les uns . ges, des vapeurs au cerveau, je
inquiétudes, Lo médecin quip5 «pou eut les uns “PTÉSdigérais mal et rien qu'à l'idée
me traitait ne mo sonlageait au-°5 “Utres. de faire mon ménage, je me sen-
cunement ; peuv-étre prôtatt-ill Pourtant j'avais essayé bien tais misérable. Enfin tout ce

pou d'attention À mes plaintes des remèdes et fait bien desQUe peut amener d'ennuls l'épo-
et croyait-il me satisfaire en me choses pour tâcher au moins dejduedu retour de Lagom'incom-
donnant quelques liquides tout , ; IN moda. Je connaissais les es

à fait nuls. Toujours est-il que me soulager ue pov. Tout futRouges, je savais ce qu'elles

je continuais de souffrir. Les inutile, ma maladie s'aggravaitiavaient fait dans bien des cas et

Pilules Rouges, que j'ai prisesMêlne. © m’en procurai, persuadée d'a-

ensuite,surlesreccinmandations| J'eus finalement l'excellente VAnce d'en obtenir satisfaction.

de plusieurs amies, m'ont immé-idée de recourir aux Pilules oe EM rondis puss)rs bureaux
diatement donné du soulage- es Médecins dela Compagnie
ment. Je continuai donc do losRouges. Ce sont elles et elles Ghimique  Franco-Américaine
prendre avec enthousiasme otBoules qui m'ont sauvé la vie. |dont les conseils me furent gran-

parce qu'elles ont réussi à dissi- Jen ai pris pendant trois au-dement utiles. Je me rétablis

per tous mes maux, à me rendre tres mois, après quoi je cessai,&lors si parfaitement que je vou-

mes forces et ma santé d'autrecar j'étais rajeunie, vigoureuse STRiS qu'aucune femme ne se
fois, c'est le seul remède qui ait; ; , jtraitât jamais d'une autre façon

’ etfraîche comiae à Vingt ans.”— , ,
maintenantma confiance.” Mme me f 8 queje l'ai fait. ’—Mme ANSBL-J
N. MENARD. 202 rue Manufac.Mme DYDIME ALLARD.118 rueMH ANDRE,1904 rue St-André,
ture, Mont.c:l. Massue, Québec. ‘Montréal. °

  

MONTREAL

nuire : Doulcur:s dans tous les,

membres, éleurdissements con-i

 

CONSULTATHONS GRATUITES —Le Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine
dontent leurs &  u!tations gratuites tous les jours, cxcopté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heu-

res du soir, au > 274 rue St-Denis, Montréal.

Die, form os qui ctes arrives au retonr de lite et qui vous inquiétez de votre mauvaise santé,

allez voir © x ne aoeins, si la chose vous est facile, où corivez-Jeur ; leur longue experience est pour vous

uilagement, de gaérison,

Tovers, jumnais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules et portant l’étiquette de
nique Franco-Amnéricaine, se trouvent chez tous tes marchands de remèdes; jamais
“5 de porte en porte, Nous les envoyons an <i par Le poste, au Canada et aux Etate-

5) pme une boite, 82,50 pour << hoitrs ’l'outes les lettres doivent être
TIM OU EE FRANCO-A MÉRICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal

une gaint de

Li Pros

la Comp. ne €

“Îles ne sont off  

  

Seen odor pris

ak CAGE

Unix, surr
1 -
Tousen oo |
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SIROP DU Dr CODERRE
POUR LES ENFANTS.

Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr, J. Emery Coderre, et
pusitivement le seul recommandé par tous les médecins de ‘l’Université et du Col-
lege Victoria’, Voici les noms ;

Dr. P. MUNKRO,Dr. A. P. BRAURIEN,
Pr, O. RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER,
Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr. D. W, ARCHAMBAULT,
Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths, KE. D’ODEY D'ORSOMNNENS,
br. A. B. CRAIG, Dr, A. T. BROSSEAU, !
Dr. G. O. BRAUDRY, Dr. Alex, GERMAIN,
Dr. FLztAR PAQUIN, ° Dr. J. A. Roy,
Dr, J. B. BIBAUD, Dr, E. H. TRUDEL,

Tous ces médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERREpour les enfants
est préparé avce les médicaments propresau traitement des maladies des nts
telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux,

Rhume, Etc.
Insistez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du De.

CODERREet n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations. °

Vendu par tous les marchauds de remèdes, à 25c la bouteille,

ce

1aCompagnie “Trans St-Laurent”
(Limitée)

 

 

HORAIRE POUR LE MOIS DE SEPTEMBRE

 

Traversées offociuées par le 8, 8. “Thor”,

 

JEUDIS

Rivière du Loup........ 8.00 A, M.
ov “"
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MAITREREIN,

rman prumas coquererny

DE LA DESTINEE.
e

‘Ke. Philippe Bois, de Fall River, Mass., ayant souffert des
reins, écrit une longue lettre au sujet des

PILULES MORO

 

358 rue Rodman, Fall River, Mass.

Nous ne saurions le dire trop souvent aux hommes
quitravaillent à des ouvrages demandant beaucoup
d’énergie et de dépense de vigueur : Veillez 4 votre
rein! Le rein cst le maître de la destinée ; c’est de
lui que dépend l’état de la santé. Ses fonctions
sont eapiiales. Les reins servent à filtrer le sang]
des déchets qui l’envahissent et s’ils ne fonctionnent)
pas bien, le sang empoisonné amène promptement
la mort de la cellule qui est I’ élément primordial du
-corps humain. Le globule sanguin étant malade ne
peut assimiler l’albumine fournie par la digestion et
les reius se surinènent pour absorber cette albumine.

- L’inflammation prend immédiatement dans la veszic,
 l’urineest fréquente, abondante, brûlante, doulou-
reuse au passage. Le malndo éprouve dus crunpes,

“ fourmillements, démangeaisons dans les doigts,
“ saignements du nez, bourdonnements d'orcilles ct

surdité passagère, enflure des chevilles €‘ des jarnbes;
maux de tête, baleine courte, troubles du la respira-

merveilleuse guérison que j'ai obtenue
avce ces bonnes pilules, que je ne veux pas
manquer de vous remercier et de vous auto-
riser à faire de ce certificat l’usage que
[vous jugerez bon d’en faire. Je crois rem-
plir un devoir envers mes concitoyens qui
souffrent en reudant un témoignage public
à l’excellence de ce remède,

J'ai beaucoup souffert du mal de reins, de
points dans le coté et dans le dos. De fait,
je ne pouvais plus me coucher ni me plier
sans augmenter mes douleurs. Mes urines
étaient épaisses, troubles et foncées ; mon
estomac était dérangé ; la digestion ne se
faisait pas bien ou avec des ballonnements,
des aigreurs ou de la constipation, avec
des renvois incessants. Mon appétit était
inconstant : tantot je mangeais trop, et

tantot pas assez, j'étais attiré vers les
crudités, les acides qui empiraient senei-
blement mon état. Durant toute cette
période, j'ai perdu beaucoup de temps et
d’argent. J’étais obligé d'abandonner mon
ouvrage et j’étais tellement maigre que je
faisais pitié; j'avais perdu trente-cing
livres et tout le monde pensait bien que je
marchais 4 grands pas dans la voie de la
consomption. Lesimédecines de toutes espè-

ces que je prenais me coutaient excessive-
ment cher et n’amélioraient en rien ma
santé.
J'étais absolument désespéré et finale-

ment je laissai là les médecins et 1es remè-
des pour me confier uniquement aux Pilules
Moro dont tout le monde disait tant de bien.
Je me suis immédiatement aperçu d’un
changement notable dans mon état, les
symptomes inquiétants ont d’abord disparu,
puis j'ai ressenti un bien-être général, pré- tion et de la circulation, palpitations, troubles dela

vue, nuages et points noirs devant les yeux. Jalbu;
mine étant Une matière visqueuse, peut finir
coller et obstruer complètement le tamis rénal e

lude du rétablissement complet. Mon
estomac, mes intestins ont commencé à
onctionner régulièrement, puis l’appétit
trevennetavec l’appétit labonnehumeur.

POUR LES MUSCLES DJU-
LOUREUX LES ENTORGES

ET LES EFFORTS
Nerritine est le meilleur

tement
trad

Un des plus pénibles acci-
lents qui puisse auriver à
quelqu'un, C'est une mauvaise
entorse de ln cneville où du
poignet. “Si j'aviis seulement:
onnu ‘“Nervitine” plus tôt, j:
me serus épargne bien des
louleurs et plusieurs longues
ants d'isompie. Ainsi écrit

PP, Quinn, de Westbrook,
i),

“Jai dé gringo d'un gre
nier à foin sur be slancher de
itgrange et je me sus fai:
ane entorse à la cheville droi-
fo etan poignet gauche, Hs
nf gonfle papidoment et me
anserent des dodeurs sup
portables. 11 ut difficile
Patera ta ville ci le himimenti
jui se trouvait dans lic madison
deta bon à rien, Dés que je

ervide Nervilime, j
d5 souties rapidement che
Brau les endures, soalagen
~ doalenrs er me donna un
en étre mmerveitonx

“Je puis recommunder Ner-
Htc voor des cuerts les con

patos bes endo ee, dou-

rs nnestair set 1 mat de

Los Ja cn fe peeve quelle
anne bo aercoon dans bien

fos es smhhes

SEES = je

lus

Cultivateur

 

fond du pot a bouquet ; au
contraire elle a séjourné là,
continuellement. Par le fait
même, les racines de In plante
ont manqné d'air et se sont
enfin décomposées en produi-
saut la mort du végétal.

Ceci nous démontre qu'une
terre, dans laquelle l'eau de-
meure, sans pouvoir jamais
s écouler, t’est-prs en état de
favoriser ln croissance des
plantes cultivées.

Ceci est bien vrai ; il vous
est souvent arrivé de consta-
ter dans nos champs de grain
queles rigoles ne contiennent
que peut où point de tiges,
rien n’y potisse.

l'air pénètre facilement à tra
vers le sol et favorise l'action
de celui-ci; de plus, la cha-

. eo À
Dans une terre bien drainde,

de ; mais choisissez les maté-
rinux qui cofitent le moins
cher et qui sont & votre por-
tée.

Il ne suffit pas de savoir
que le drainage est une exeel-
lente chose pour gue les ré-
coltes doublent et triplent,
mais il importe de se mettre
à l'oeuvre . immédiatement,
c'est à-dire de commencer les
travaux daus les terres qui en
ont besoin.
Ne vous découragez pas

quand on vous dit de drainer,
vos terres. Ceci ne vent pas
dire de tout drainer, ce sernit
ridicule. Au contraire, com
mencez petit à petit ; chaque
année drainez les parties les
plus humides, et avec le temps
la terre deviendra productive
et paiera le coût du drainage.

J.-Chs MAGNAN.
St-Casimir de Portneuf.

BRa

ris Chrysorrhuen).
sont très visibles.
soit au sécateur pour les for-
mes basses, soit à l'aide du
l'échenilloir, pour les grands
arbres; recucillez-les avec soin
pourles jeter au feu ensuite.

Il faut donc rechercherces
pontes et leur fuire subir le
même sort qu'a l'espèce préce-
dente, 4 pêce précé

Si l'extrémité des petites
branches des arbres fruitiers
et des pruniers, en particulier.
retient,lie encore quelques
feuilles mortes rpulées ensem-
ble dans une toile serrée, c'estquel'on se trouve en présence
de toute une colonie des pe-
tites chenilles engourdies, ins-
tallées pour passer l'hiver à
Fabri. Ces chenilles provier-
nent de l'éclosion des œufs
déposés en juin sous les feuil-
les des bourgeons terminaux
parlu femelle d'un papillon
blanc, le Bombyx brun (Lipa

Ces nids
Coupez-les

L'AVENIR DU Now,

  On remarque, aux mois
d'août et septembre, dispor-
sites sur les arbres fruitiers,
(les sortes de bagues entou-
tant les rameaux. C'est là leur réchauffe mieux la terre

et lu vend ainsi plus producti-;
ve.

I! y a des terres dont l'eau
he s'en va que par la force
des rayons du soleil qui font
évaporer cette eau. Si l'on
savait le mauvais effet que ce-
Ia produit.

Par cette dvaporation cons-

que la femelle du papil-
fon bran connu sous le nomde
Bombyx livrée (Bonbyx neus-
tria)est venue déposersesoculs
À la fin de l'été. De ces oeuts
sortiront au printemps des
chenilles à longs poils rouge
brun, à tête bleue, qui dévo-
reront les feuilles de vos ar- tante, la terre se refroidit.

lien de surprenant, si vous |
‘olstittez que vos terres
solent froides an printemps |
eu que le tenips des semences
nave plus

Foy a des terres gui “Iè-
vent ala gelée”. Ceci cause
les dommages énormes aux

bres. Pour éviter ces rava- |
ges, 11 faut rechercher avec
soin les oeufs : couper les ra

Meaux qui les portent ct les
Jeter au feu: c'est le meil-
lear mover de les détruire.

Aperçoit-on aussi sur les
branches des arbres fruitiers
des agglomérations ressem

Phosphate ThomasBilton
Le seule engrais qui porte la

garantie de contenir 19.235 (La
baliste du Gouvernement don.

20.1) d'acide phosphorique, dont

1-44 de soluble.

Est meilleur marché que tont ce

qui se vend.
AUSSI : Nitrate de soude. 5.

hate de Potasse, Muriate de Pu-

nsse.

J.B. RENASO & CIE
EENEOETRESIERTIN ERE5POSE

18-150,RUE  ST-PAUL, QUEBEC

 

Hlant à de y etites éponges, ce

  

  

  

   
   

  

   
    
  

   

alors ¢’eet l’urémie, l'intoxication du sang qui pouiBufin le sang a repris de la force, de la
être fatale vitalité, le teint s’est amélioré et éclairci, Pensez ace que
Avant d’en arriver À cet état, il fant prendre les|la souplesse des membres et la vigneur des vids vadoir un Jour davoi

Pilules Moro, ge soumettre à un traitement eompletimuscles ont reparu, je me suis senti pfus dans Votre mason, en cis
et régénérer les globules sanguins qui donnent à lafort, de jour en jour je me sentais plus apte d'a-ideni ou de maladie: bre

cellule le pouvoir d’assimiler I'albumine. Ainsilà accomplir mon travail quotidien que j'ai Cee on desi bouteilles

pu reprendre régulièrement. Enfin. dernier |» Nervhine, l'tocarez vons-traitées, les cellules tarées sont définitivement revi- | eo be
vifiées et le rein fortifié est amené à accomplir eon-indice de rétablissement, j’ai commencé a nu anjourd'hui, l
venablement ss fonction. [enpraisser et à regagnermon poids normal.

Voici l'exemple d’une guérison opérée par les[ Maintenant, je me porte à merveille, je
tous les pharmacie Pilules Moro. travaille constamment aussi fort quejamais A

et de longtemps je n’ai pas perdu une seule hands de remédes,
Comvaants Mépicarz Mono, journée. J'ai pris douze boîtes de Pilules

272 rue Saint-Denis, Montréal [Moro seulement ; mais j'en prendrai enco- 72==
Messieurs, re, car je crois que c’est la meilleure protec-
Bien queje n’aie pas eu l’avantage de vous|tion contre toute espèce de maladie dont

ratentie de famille coûte 510)

Douteitte cchantillon 25, chez

cela peut

ue vrande

os el inar

Le drainage des terres,

PRAÎFICS, AUX patnriges, aux
Vergers, ete, Si Ces terres
étaient  drainées, tout cela
dispruaitenit,

Drunez. lrainez vos terres‘
Dirinez les comme voudrez
lu moment que le travail sera
bien faut, et que l'eau s’écou-
lera facilement,

Fiites un drainage avec de

la pierre, des tuv:tux, des bil-
tes de cèdre, des planches, des
pierres plates, cola vous regar-

sont autant de pontes, dépo-
;sces là en autonimne par la fe-
|meile d'un autre papillon gris
fonce, lu Bombyx disparate
(Lipars ainsi appelé à cause
je la grande différence qui
existe entre les deux sèxes)
qui les protégent. De ces
vents sortiront également aux
Dremiers beanx jours, des che-
billes très grosses, poilues,
qui feront les mêmes ravages
que celles citées plus haut.

SAUVEZ du TEMPS
Le temps perdu à cause de maux

de téte, de lassitudz, de dépression,
de biliosité est pire que lc temps gas-
pillé.

La biliosité cède rapidement au re-
mède de famille sûr et certain.

BEECHAM’S
PILLS

En vente partout. En bultes, 3ïc.  
 

   
   

      
  

consulter et que j'aie pris de moi-même les
Pilules Maro, sur les conseils de quelques-|
uns de mes amis et après avoir lu dans 1
journaux tant de témoignages de personne

 l’état des reins est l’origine.

Voilà ce que j’avais à vous dire en vous
remerciant et vous pouvez publier ma lettre

cela vous plait.”—PHILIPPE BOIS, 558
gaéries, je suis tellement heureux de la/Rodman, Fall River, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES. —II est à sou

les médecins de la Compagnie Médicale Moro ou leur
Chaque malado pourrait être ainsi assuré que son
leinent les hommes depuis des années, serait traité
guérison serait par conséquent plus rapède.

haïter que tous les hommes malades viennent voir
écrivent, s’ils ne peuventse rendre à leurs bureaux.
cas, soumis à des médecins qui soignent spécia-

immédiatement d’une façon appropriée et que sa

Les bureaux des Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal,
sont ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et
samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours. Toutes

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes.
la poste, au Canada et sux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes.

les consultations sont gratuites. .

Nous les envoyons aussi par

Toutes
les letires doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

Tontes les terres qui ne

|ruiveat x crootter pure des ri

roles et des fossés pont beso’

Lètre dualnces,

Un anteur francais écrivait
| cconmenta propos des terres

put doivent subir le drainage,
i = lignes <uvanters En ge
jacralL on reconteit qu'une
‘terre doit être drainc< aux
heltess suivants :

to Penn <ejearne long
Poanps dans des depressions

fu terrain et finit pue détroi-
pre les plantes lorsqu'elle n’a
|pas devons-ment.

Do lu terre reste houeuse.
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L y a des clients qui

de”ciment”—

Mais celui qui fait
i
LN Portland “Canada”-
ly

“A
ca ,
; s’assu

NN
a

bien sur

E sac.

Demandez une copie
gratuite de la brochure
L'Utilité du Ciment
: le Cultivateur” au 1%

ureau d'Information % 3
de la Cie. “Canada 5 N
Cement” à Montréal. JT

. gd)

QCANADA Portland CEMENT D

D'autres sont plus particuliers, et spécifient

qu'ils désirent le Ciment Portland”

insiste pour avoir le Ciment

t il a le soin de

i) cette’ étiquette est

commandent tant de sacs

 

i

i
le meilleur travail

 

rer que

chaque

 

ll y a dans votre voisin-
age un marchand de
Ciment Canada. Si
vous ne le connaissez
pas, demandez-nous son
nom.

puis dure et se fendiile pm
ja sécheresse, ne permettant
‘les labours que pendant une
p'riode tre< courte.

Jo Lean demenre dans le
sol plusici < heures après les
pluies. |

fo Le torrain se recouvre
de ba ver ation cauractéristi-
Lue des eux humides - jones.
res, cle ete”.

Dans notre province, un
jerand nombre des terres an-
[rtient besoin de drainage.

“L'expérience a démontré
terres draindes

|!
i

cre les pro-
Ldaisent deux fois et même
toafais plus que celles qui
(lemcurent constamment satu-
fi

| «d'eau,

EFFETS DU BRAINACE

Les plants, pour germer et
croitre, ont besoin d'air, de
chaleur et d'humidité. Dans
une terre imbibée d’eau, il est
impossible af plantes dy

veedter avec Fofit.
Ceci est facile & compren-
tive : prenons par exemple un
pot à bouquet dont le fond
na pas été troud;plagdna.y de
la terre et plantons dans cel-
Jes-ci un végétal quelconque.
De temps en temps, Arrosons
la plante. Qu'arrivebi ? On
constate que la pauvre plante
dépérit ot mehrt. Ld des

 

dont arrosages n'a pu passer au

—}2 «

d’énergie extraordinaire.
ils éprouvent,le besoin de
fatigue incessante qui finit
plus robustes. Pour résister
ils devraient prendre un verre

~~
pe

A
~~

bead…*
\

à

Les Travailleurs
dans l'industrie du bâtiment, comme dansla plupart des
corps de métiers, dépensent chaque jour, une somme

Instinctivement,
combattre cette
par épuiser les
ce surmenage,

de

GIN CROIX ROUGE
Cette excellente eau-de-viede genièvre

l'usage modéré soutient l'effort et

° Ci oix

Timbre de Controle conserve l'énergie, est la grande favorite des
ouvriers canadiens, ‘

est
du Gou me

‘ BOIVIN, WILSON & CIE,LIMITÉE, - MONTREAL.
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LE SAINTLAURE 17 OCTOBRE 1913
 

 

Lb CHAFUT, FILS& CIE, Live Mont
DEPOS-TAIRES|POUE Lë CANADA,

CANADA, COUR
Province de Québec }

Distaict de Kawouraska. SUPERIEURE
No 52tit

JOSEFH CLEOPHAS SIROIS, du
Village de Cacouna, agent d'assurance, où
Lrende Roy, de lu paroisse de Saint Fabien
vultivateur ; et ayant fait affaires sutre-
fois & Cacouna. comme hdtoliers, sous
raison sociale de J. C. SIROIS & CIE. ;

Demandeurs ;
—Vs—

LIONEL HALL, ingénieur civil, de la
puroiske do Saint Jean Baptiste de I'Isle-
Verto, en my qualité d'esécutoenr testatnon
taire de feue Datue Arthémise Dioane,

Défendeur ;
—et-—

DAME CAROLINE BERTRAND, de
In cité de Montréal, épuuse séparée de
biens de Louis Daniel Mignault, médecin,
du mêmelieu, et le dit Louis Daniel Mi-
gnault, pourussister ct autoriser son épou-
“6, Dame Georgine Bertrand, épouse sépa-
réede biens de Wilbrod Pugnuelo, tous
deux delieux inconnus aes Etats-Unisd’A-
mérique etle dit Wilbrod Pagnnelo. pour
t-Bister et wutoriser sa dite «pouse, Diune

Marie Arthémise Laurence Bertrand, reli-
  

 

   
  
  
   
    
   
   
   

   

 

 
LE TELEPHONE NATIONAL

ESSECEDEMREatRT
ey

REDUCTION CES TAUX A LOR DISTANCE

i RIVIERE-DU=-LOU

 

A LEVIS
A QUEBEC -

TROIS-PISTOLE:

A LEVIS
A QUEBEC-

aoe. jour -  30c. après Gh p.m,

6he. jour  - dUc. apres 6h, p.m.

S|—g=f==r

CONNECTIONS DIRECTES AVEC

DRUMMONDVILLE, PLESSISVILLE, LYSTER

ST-FERDINAND D'HALIFAX, ST-JEAN

DES CHAILLONS.

gieuse du Couvent de Jésus-Marie, de la
ville d’Aylmer, Joseph Philippe Churles
Eugène Bertrand, Murie Joseph Edmond
Bertrand, Marie * Gabrielle Yvonne Ber-
trand, Marie Juliette Bertrand, Maric
Joseph Perrault Bertrund et Anne Aliuc
Juliette Bertrand, tous de l’endroit appelé
Lac St-Vincent, dans la Province d’Alber-
ta, et Louis Joseph Bertrand, marchand,
de Richards, dans lu Province du Nou-
veau Brunswick,

Mis en cause :

| 1LEST ORDONNE aux dits mis eu
cause Dame Georgine Bertrand et son
mari Wilbrod Pagunelo, Louis Joseph Ber-
trand, Joreph Philippe Charles Eugene

40c. jour - 25c. après Gh. p. m. Bertrand, Marie Joseph Edmond Ber

500. i trand, Marie tiabrielle Yvonne Bertrand,

Uc, jour - 35e. après 6h. np. vw. Marie Juliette Bertrand, Marie Joseph

J doc. Apres ih Pow Perrault Bertrand et Anne Aline Juliette
Bertrand de compuraitre duns le mois.

J. ti. PELLETIER.

E. H. CIMON. PCS.

Proc des demandeurs.

 

Chemin de fer Témiscouata
ETORMAIFRE

En force depuis le 13 Nov. 1912
Dép. Riv. du Loup 7.20 à. im.

EXPRESS
Arr. Connors N. B. 12.23 p. m.

Dep. Riv. du Loup 11.49 à. m.

  
  
   
  

 

 

incendie --

 

AGENT D'ASSURANCES

Garantie = Vie w= Eccidents Ide Caribou Fort, Fairtield, Me.

ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l'Eglise, FRASERVILLE
KonehsPaimoura et Natikaaleson

mana

30 septembre

MIXTE
Avr. Connors N. B. 9,33 p. wi.

i Dép. Connors No B. 3.30 p.m.

| EXPRESS
Arr, Riv. du Loup, 8.15 p.m.

Dép. Connors N. B. 7.30 p. mn.

MIXTE
Arr. Riv. du Loup. 4H pm.

service quotidien, except les dimanches.

Correspondance à Edmundston Jet avec
Can. Pac. Ry. pour Woutstock Frédé-

Lriczon et St Jean N. B.. Houlton, Presque

à Rivière du Loupavectous les trains

€‘a sa de l'Intéercolonial Ry.
Pour plus amples information, prospec:

| (us ete, ndresser

G, G. Grundy, Gérant général.

F. X. Béhinger. Ageut général Freight
Passagers

  

 

Sections

1909 45
1910 149
1911 294 —
1912
1913

294

338

 

   

 
ASSURANCE FONDS DE PENSION

= Capital Autorisé -

Actif du Fonds de Pension, le 30sepaie 1812.
NTaALCRTROMETLSAVASEASAMEN

PROGRESSION DE LA COMPAGNIEJustAÙ 30 ©
Sociétaires

 

Economisez votre éle-trivité, et *
payez-vous le luxe d'une lumière La guerre
micilleure, et d'éclairer plusieurs a
pidees à In fois pourlu Pix d’une au Blasphème
seule ; en vous servant de la
lampe “T'enystene” modene. :
Cependant devrez-vous, vous| Uneligue contre de Ilasphe-

assurer que cette latope soit de Lae, i été fondés et Ors VOIE

qualité supérieure, ot de voltage Now-York lo ler Janvier 1902,
correspondant au courant fourni Voici quels sont les officters ae

parla munteipulité. . ident. Arthas Colbor
| Vous ne pouvez courir ave|pes Vice Pres 12 D. Holaran :

risque en vous adressant chez Necrétair JV Cooney: See
JA Vuinater, Llectricien, Cor, d fé. Colba-: Tresorier. À

Waker
No 70 Rue Lafontaine. etc orrnisation se compo

Tol. Kam. No 445. © © «d'u vement d'hommes
murs cn vue d'ubalition de

N. 1. Démonstration gratuite ciel dee paroles obsecnes
cHrnode d'actton consiste prin

faite à votre domicile, sur simple | ‘ Yi5 lement dans da ditfasion de
demande. pts Let ;ets placards ele, porta

bSCHIDEION sii an ta es
“écner à bla of Se “a lio dn

was oe! Firs scènes

foes los places jnciques, fran
convois de chemins de

EL beutique

 
 

DERNIERES EX-

CURSIONS DE CO:

LONS AU MANITO-\&

   
ver bateaux, hoie!t…
tes ete Liafluenes de cecte
5 weibon devient se sible ment si-

Pee dans les ruifieux où te
Digueurs <e dévouent le qJn-:

BA, SASKATCHE-

WAN, ALBERTA
a [ten Vigourense craisades shan

les 21 et 28 Octobre 1915, Lose aussi BIEN prnil mous, sil
. lon veut garder a notre race

Billets aller et retour # taux os oualités de distinetion de

très réduits pour Winnipeg, bdo gle of gentifhonnnerie quil
monton et les stations interins {qu caracterisent das la provi.

 

 

0 TT eReESSE

 rase _

Notre illustration

 

 
    
   

Le Héro de l'aviation voie on Angleterre dinives, co de Queboe, Toutes les bon-

BONS POUR DEUX MOIS$nes volontés sont invilées à par-
tdieiper a la distribution dea

\ 3 feuillets, ée‘riteaux: placards

WACONS-SALON-OSSERYATOIRES jui ont mission de faire relte-
Maintenant attachés aux trains |] bir des blusphémateurs sur

. laissant Québec et Montréal todieux de leurs imprécations,
à 1.30 hrs p. m. tous les jou:4 Pourcettefin, ef pour plas de

TRAIN DZ LUXE renseignements on est prié de
|s'udresser à PH A Caron,

A 5,00 hrs p. tn tous les jours membre de la Hioae. Himouskr
de la Gure du Palais, Québec. Que, Casier
Service de wagons-salon ety
wagons-restaurant, |

—— — oo Co

Pour billets, et renseurnements géneraus, A Arthur S Cotborne. Pro-i

s'adresser à 30 rus Sean, ungle de In Lots dont de da howe contre le
Malui i rue je Salen | . 1 ,

da Paluis, 46 rue Dulhonsie, an Châtea | Blasphènie, pnprecation, ©
Frontenac et ala Gare du  Palnis, Que-

bec.

GC. J. P. MOORE

Agence générale de chemins de fur or

paquehots. Nous repr-entons toutes bes

lignes trausationtiques

 

  

SA sSarnterr Pie N Paru,

propres obeènes,

Fil bien aime,

Avecde ferme eper

, que La ligue dont vous ctes pre
Ou à E. J. HEBERT, sident, sera mar quee, de needs

Premier Ass. Agent Gon val. dere de l'utur, comme ellea ete

du Tratie Voyageurs, dons le passe, el avec l'espoir

Gare Windsor, MONTRESL PQ que Hotre Seigneur. vous re

comipensera de vos {ravi
peur le plus vrand bien de dire

A LOUE DEVX magri”iques  lizion et la societé,

ogements a loker, Nous vous accerdons de tout

avec toutes tos.amélioraticns mo= coer la béncdiction apostoli
dernes, dans la rue Fraser ct UN que. à vous, aus membres de
hon logement rue St-Karc. votre famille of ab eae

S'adresser à

A. LEMIEUX,

Gérant de la Cie de Chaussures. lie N, Pare
|

 

Vatican, 20 Sept. 19125,

Ng

roEF

  

355

Pensions

1,880 L205
8,540 14,268

14,228 Se,Iu
19,326 4,211

23,189 15507

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une idée des siiunies énormes dont disposcront LES PREVOYANTS

DU CANADA lorsque le temps de payer les rentes sera venu.

Bureau-Chef: 126, Rue St-Pierre,Edifice : “Dominion”, Québec. |

Agents à Fraserville : M. É. SAINDON

Rivière du Loup Station : J

A000999

 

$16,561.94

170,670.80
284,355.82

384,936.39

EEREAANEESLiEA

ANTONI LESAGE

De gauche à droite cette photographie représente M. Louis
Dleriot. un mectnicienet M. l'egoud Faviatear le plus hahide du
monde.

:| Comme tous le savent deja M. l'egoud 0-1 eet aviateur fran
puits qui a ctenne le mnioude par ses prouesses hardies en volant

Li téte en has et en décrivant des céreles et des spirales sur son
aévoplune a plisien es nuille< pieds daus les air.

Cotre phosraphe noe” prise vla recente réunion de Brook
Lines Angitet cure fste avant le depart de Pesoud, où il lit ce
auch anal eer quant fat cest dire (rous lois le “Looping
the Loon 00 tours complets sur lnt ann peudunt linpétuo-

 

Site dur docde plu de rutlle pieds.

St-Cctavo de Métis nat Caron M PA. conduisait le
_ haut digniteare Tai-nieme,

Goer, \eudredi dernier Mi - Le lenuderu:ain nous avions
Jo to Vierore Lancis nous quit l'honneur d'avoir au milieu de

vit por dl rresiderä Rimon nous Mo Be eave Sinrnrd,
Kise reposer Les parolssies- \
doe = Octave + sont rendus cn eus

fonce au pu tot re pour lui

duons aussi avee

plaise Lavrivee dun medecin
das noirs qpnrots-se M SL+

rendre des aan ces dus au son Ç: ; ; ;
pan Cloutier, Nous lui souhaitons

beaucoup de sueves,

Une magique adresse fut
. id areh:Lae pie Mic an Octane Hon Mod Hadon, marehand,

Cle Geb erie Tai rnd pres BOS aC guittes pour, quelques
tee on oie dene Myre SeInesan ant fait l'ichat d'un

Fond 0 coutnerce n Mont Cnr-ji NN pei a cin de 7
et Len que C6 animer, TUE LM, Hadon est accompagné

Corerele Co tone qe desCe ile Mile C. Hudon,
«ont attendus avec aivieté,

monde,

fn fort ut ta de cent voit Dre passage dans la priroisse,
trove serore peser Morte 6 Mox 'onture de Lévis, chez
Visaire a ln gare de St Oeave son fix, cutrepreneur de notre

jetUnoire vullant cepate, M De belle eclise,

AAAGAANANZE
 AOSEEEEEELa

pra ne Zee

$500,000.00

%384.236.39

 

EFPTEMBRE 1913

76,217.94

Gérant-Général.

OS. ED. SAMSON
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LE SAINT-LAURENT 17 OCTOBRE

 

LA VALSE
Sous l’œil complaisant du gouvernement Borden

C’est pas pour rire !

DES ECUS

LE SCANDALE DE LA QUARANTAINE!
Les scandaleux profits realises aux depends du

TRESOR

Vous savez probablement. stvous ne de savez pas, appre-l
nez le done. que. tour recemment yon deux mois et demi, le
gouvernement fédéral a nchete dans le comte di Levis, certicins
terrains pour servira vétabliv ln Quarantine”,

Mais ce que vous ne savez ques, bien sur ce les details j
Cest l'histoire des fuelraitions remarquables de valeur subies par
ces terrains il est bnpropre en ut. de parler de Huetrations”
puisque la valeur de ces terrains a progre seine toute la régu-i
farité dane fonction algebriquesn td point enc go'on peat

SO

exactement etai de Taeteur de Pege concile 1e carctement de
DEUX!

ln deux mots des terrains sert ser voctablir fa Quaran-
Line ont passe, en pressent de arain es sine do pre «de ST,
celui de S32500 en moins d'un cu ae un delai dane mois
presque!

C'est un record!"
ST vous voulez savoir comment cor dise ee record nous

allons vous renseigner parte menu toutes de. prenves n
l'appui.

x ‘x

C'est le 20 juillet 913 que MNT Dohan de to vis n vendu
au gouvernement, cCestcn-dire so M Meutin Burt} rnini-tre de
l'agriculture, lequel avait déleque peur son rnandataire dans
cette transaction. Mo Che Davvero avo at de Levis cortuins ter
rains designees toat au long dans Facto die vente enrnocistré sous
le No 315580 au Dbuaveau d'enréristrement de Laxis

Ces tetranns ont éte vendus pue M Doha, pour le prix s32
750, TRENTE-DEUN MILLE SEPT CENT CINQUANTE
piastres,

Ori} apport de Pactede vente coregistre a Puis sens le No
clôt quete dit M Dotan avait achète es Tuemies terrains,
QUATRE jours siaparavaed le 25 quillet 1913) roue la somme
de $25,100, VINGT-CING VILLE QUATRE CEAT plostres du
Docteur Dussautt de st Paul. connte de Levis,

Donc. ce bon et ehonecen NL Dobsn no routise dans l'espace
de quatre jours le benctice coquet de ST0M UT ML

TROIS CENT CINQUANTE piastres en revendant 51 couverne-
ment federal Le propricre achetce quatre jones aca, da does
teur Dussault.

Mais n'nçez pas d'inquiétude "le docteur Dussaol de Saint
David n'avait pas lat non plos Pat un sans igs mache. cone
vous allez le voir.

Uni mois auparavant le docteur Dassault. courie en font

FEDERAL
Par conséquent. le docteur Dassault ne fait pus pitié:

fort joliniert tive lui aussi son epingle du jou.
pour 525. 100.66 quil
pour si2,200 !!

Le docteur Dussoutt, de saïut-David, a décroché ta timbale!a rendisse le coquet prolit de 513,200 sar son achat de s12,200 !
Nous ne voufon- pus laisser le moindre doute sur l'exactitude

de nos affirmations tan risque d'abuser defvotre patience. nousallons préciser en quoi consistaient les terrains achetés par le
docteur Dassault, et revendus par lui à Doha, puis revendusparr Dour au gouvernement d'Ottawn. pour br Quarantaine,

lo Partie dulot Not de Siclotepliore, anchor par Dussault.fe 230 juin T9150 au prin de <T,900 de M. Jos, Buteau,
20 Une pareclle de terrain nehotoe de EE. Gatichand, pour lasome de S200 : trete No 515725,
So Une parcelle de terrain achetée de

pour Ia somme de S1,500 quete No 51573,
to Une puireelle dé terrain neheter de Demoiselle I

pour la sonmne de 81,200 tacte No 51.576.
Ce qui fait bien en tout et pour tout une somme

“12.200,

il a
H a revendu

avait achete trois on quatre SCRttiNES avant

Ferdinand Lemieux,

AMIEUX,

totale de

+
* *

Pour con pieter Mhistorique. nous mentionne Fons que, en cequi concerne la partte du tot No de st Télesp hore. achetée en

 

tin de juün, parle docteur Dussanlt, an prix de =7,000. M. Jos,
Duteau le vendeur avait achete pour 85,500, cn juillet 1912. un
anavant. TOUT 1e dit lot. du sieur Ferdinand Lemieux. culti-vateur de St-David. Or la partie revendu à Dussault cn fin juinIolS ne comprenauit que Lu moitie de la terre. et celle qui ontle moins de valear, puisque C'était celle veuve de toute bâtisse,Comme on Te voit, Mo Bateau lui aussi n fait une bonneAffaire, puisquil a vendu pour S7.000 Lu moîns bonne partie de Jy
propriété qui lui avait coûté 835.500: il a. en fait. réalisé le coquetef grassouillet protic de 50.350 sur la vente de cette moitié de sn
propriété,

Done tout le monde à ranuassé daus cot ensemble
saclions . des tas et des tas de piastres, ét réalisé deHis : Buteaur : 51350 : Dussault : 515,200: Doha:
tout. une moisson générale de 821 900.

Par exemple, cest le gouvernement qui a trinqué ! ! Lesbleus peuvent s'ecrier : *C'est nous qui sont les princesses”,Hs<<e sont partagé le gâteau comme des lansquenets en payscongas, le bain!
Or, Buteau mis à part, cette belle moisson d'éeus àpens s'est faite dans l'espace d'un mois‘! Et

vatus de Levis ne prennent pas de valeur‘ }
C'est aiusique Sexéeute A notre nez et

DES BCUS sous le doux régime phil

de tran-
‘opieux pro-

57050 : soit, en

 

nos de-
m dirque les ter-
Jen, vrai alors

à notre barbe le BAL
itrophique. plus encore

une sainte horreur des juifs de
ce pays, accepte cependant les
correspondances anodines
d’un “ Juif-Errant ” qui se

ON DIT.
Quel’Action Sociale, qui a

 

trimbale de Fraserville à Qué-
bec, de Québec à Rimouski, et
de Rimouski à... . Beauport!

Que le Dr LeBel est revenu
en ville, habillé comme un
guerrier de l'Ouest, ayant,
pendue à sa ceinture, le
“scalp” de l’Hon. M. Fisher.

Que plus heureux que ce
pauvre Docteur Paquet, il ne
s'est pas fait soulager d'un
portefeuille bien garni, pour
la honne raison qu’il n’en
avait pas.

 

—

LA BANQUE DE MONTREAL
Etablie en 1817 Mt

——

Capital payé

Fonds de réserve............

Ce,$ 16,000,000.00
Cee 16,000,000.00
Cervera - 206,468,700.00
DRE 254,435,000.00

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Cent soixante (160) succursales au Canada, Etats- Unis,
Angleterre, Terre-Neuve et au Mexique,

 

Intérét payé DEUX FOIS par année, en taux courant
sur DÉPOTS au DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE,

Affaires de banque en général transigées.

Succursale à Fraserville (Rivière-du-Loup).
H. R. WHITE,

Gérant.

   
 

Que la question du “Monu-
ment” fait du chemin dans le
cœur des citoyens qui savent
ce que vent dire la belle devi-
se française-canadienne: * Je
me souviens /

Que si l'école d'artillerie ac-|
tuellement ouverte ‘lu patinoi-
re Dubé nous valait d'avoir un
manège militaire, que ce serait
OK!

Que si Fon n'arrête pas à
tenips le Colonel-Seigneur d'or-
ganiser la seigneurie Fraser, il
va faire payer des droits même
Aux gens qui péchent lu loche
et l'éperlan sur les quais.

 

Que du temps des libéraux il
y avait du dragage dans la ri-
vière, et de l'activité nu quai,
tandis qu'aujourd'hui... on
nous promet mer et monde sans
que l'on sente où voie rien venir.

Quesi les promesses faites à
Châteauguay parles bleus ne se
remplissent pas, il y aura des
pleurs et des grincements de
dents en Israël,

couata avait été ouvert pour
une élection partielle, on aurait
vu les mêmes orgies, les mêmes
tentatives de voler l'élection
par toutes sortes de promesses.

Que si le comté de Foie|

Que Fon retarde les travaux
du Havre pourles convertir en
promesses à la veille des élec-
tions générales et s'en servir

  

LACHANCE & FILS

 

 
 

Entrepreneurs - Manufacturiers
 

 

FRASERVILLE, - - - P. Q.
 
 

MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR-
TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,

HUILES. -- PEINTURES

—semeanmees

Construc-. [ TTI
teurs JHRIUTAIÉN9)
de 1

Bâtisses

BARDEAUX, MOULUR
EN MAINS : F

Toujours des ouvriers pour

sur demande. --- Maisons à louer. —
perts en évaluations,

estimés, etc, etc…

Tel, Kanouraska 21

 

[TTY cn
Uy Pierre

) et

en Brique

ES. TOUJOURS
ERRONNERIES,

les réparations à domicile

Ex-

propriétés,

Tél. Kamouvaska 67
 
 

  

 
 

comme d'un appat. pour rem-
porter le comté,

 

Que ‘Le Pays” a reçu un
black-eye, qui va le rendre aveu-
gle ou bien borgne pourle reste
de ses jours.

Que ceux qui ont voulu man-
ger du “Mouton”, en ont attra-

L'enfant quine dort pas dépérit
Toutes les mères savent combien il est Ei

important que le bébé ait du sommeil : Ses
pleurs, son agitation, ses cris indiquent qu’il
souffre. Une dose ou deux de

Sirop dAnis Gauvinfoi divers actes enrégistres sous des nuanicres 1070 - foù qu'irmpérialiste Si} se peut {de MRBordon !! pé une maladie qui nienace deavle rappelez-vous que Pacte de vente de Dussasuit & Doha, \lez-y done tre vous genez pas ! TOUT LE MONDE D'AN-|devenir mortelle. Pour les ENFANTSporte le No Slob, quill ost poor consequent # pou de chosss pros SR!!! Que le massacre du bois de calmera ses souffrances et luile contemporain des actes en question. le docteur Diossanit, Donnez vous-en, mets dépechez-vous, enr ca ne durera pas |puple, dans le haut du comté, rendra le sommeil,done, avait aequis cos memes tereains pour ly commie totale de Jong tenis, menace l'avenir de nos centres Ondevrait en avoir toujours512,200, DOUZE MILLE DEUX CENT piastres (LE Sorkin) [de colonisation et fait le déses- une bouteille À la maison pour
les cas de Coliques, Diarrhée,

;

i dif Dysenterie, Rhume, Toux,| Bronchite, Coqueluche. Man-
que de Sommeil, Dentition
Difficile.

poir de bien du monde, 
Que la récolte n été tellement

abondante qu'il ya là une rai-
son pour payer les patates très
cher, et les légumes des prix
exhorbitants,

Ce qu’on “Cher M. Gauvin, Ayant toujours fait “sage de votre Siropen pense. d'Anis Gauvin et toujours avec satisfaction, je vous prie dene peux pastcaveyer deux Dauteilles par malle, Inclus !e montant, Jex pas rocurer ici. i i
Hamilton Gan Pp c me Emile Trudel, 39 Burlington k.

EN VENTE PARTOUT + 25€ LA BOUTEILLE,CONTRE LA NEVRALGIE : Prenez un ou deux CACHETSQAUVIN. Effet Im iEn vento p anediat, guerison certaine. 25c la boite.

J. À. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste, Montréal.

»

Que les huitres ne sont pas
aussi “bétes” qu'on a coutume
de le dire, puisqurelles trouvent
le moyen de se faire payer très
cher,  
 

 

8. BELLE, C. A. DOUCET, C. E. DUBE.

CHARBON ?
Faites entrer votre charhon de bonne heure cette année. Nous
recevons chaque semaine,de la Cie Delaware & Hudson, des chars du

Célèbre CHARBON ANTHRACITE LACKAWANNA
« CHARBON DUR READING, CHARBON MOU,
* CANADIEN et AMERICAIN, CHARBON DE FORGE.

Def” Votre commande est sollicitée.

  Qu'avant longtemps, selon les
conseils du général [an H:unil-
ton, FHon Sam... .celui de la
milice d'Ottawa, fera faire le
recensement, famille par famille,
de tous ceux en état de porter
les armes,

 

Qu'une compagnie nouvelle,
résultat de la fusion de deux
autres, pourrait bien s'établir
dans nos murs et devenir une
source de travail et de bien étre
pour plusieurs.

Pour Tous Les Ages
L'usage des toniques est un besoin de
existence moderne, Tous les âges:
adolescence, âge mur, vicillesse trouvent
dans le

VIN ST-MICHEL
le régénérateur du sans appauvri, le
tonique du système nerveux épuisé.

RGPLivraison prompte.

LA Cie DE CHARBON DE FRASERVILLE,Engr

Bureau chez DUBE & FILS.

 

Que les morts vont très vite
depuis quelque temps dans
notre ville et autour de nous,
et que çà ne fuit pas mourir
quede mettre ordre à ses alfai-
ves....de toute façon!

 

Que la dernière réunion de
l'Association-Libérale du comté
1 prouvé la force, l'union et la
combativité de tout le parti
dans Témiscouata.

Que1 élection de Châteauguay,
achetée r Bob Rogers, va

Il n'y A pas de meilleur fortifiant.
SAUVEZ du TEMPS
Le temps perdu à cause de maux

de tête, de lassitude, de dépression,
debilionté est pire que le temps gas-

allé,
La biliosité cède rapidement au re-

Le Vin St-Michel se prend à la dose d'un
verre à vin avant les repas et chaque
fois que le besoin s’en fait sentir,

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE,

     
 

Ve Trance Etants
LoD Desions

ac./ Convrionra
Anvone sending a vtetch and descsintinn ta:

;
SEULS AGENTS

n ède de famille sûr et certain.

:
. ; 4 A piton mède de famille sûr et ce

. 520 RUE ST-PAUL, MONTRÉAL. donner de l'élan à ceux quil (me 7mécrtaiurFREEMhuilora‘ oar BR / et x pis EAST R parlent de “Revanche depuis le| !irsçiieipconscurl.HatiocDoE 1Fura y
AN OS TI Spe 3 ERN DRUG CO., BOSTON, Moss.— Agent les Etats-U : Tah Bara a
CT gS LA aq vente pour les a. 21 septembre 1911. FateLakunth mnBeFeoun

“Que dans toute chose, bien
souvent le gagnant n’est pas
celui quiy gagne le plus.

CHAT-NorR !

aSIETORY PRES.SCD UETORRESTRE

 

Scenic Himerican,
A banduomeiy {lutr.iod wee! Lancet e'n

ating of. pay ecleatiTs journa Here er
75 à Jeu,dre en PILLS

MUCoemoHayYork Ma vente parteut. En betten Be    


